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EXT. CHEMIN DE TE~RE 

1 -

e douzaine de 
ntement sur un 

po tent des co turne 
Il les mi ins at 

chaïn~ s . 
1 

La lupart ont des gen 

JOUR 

, . 
ou atre ~aballeros, qu'o 
sieu s solmats blessés e 

/ 
soil..dats 

2 - / 

1 / "'" 

mes et femmes, s'avanc 7 nt 
da~s la campag~e .. 7~ s 
l'epoque napoleon~enne. 
ieds entravés par li e 

escortent. 

il Y 
/ 

a aussi trois 
vêtements, plu-

/ 2 -

a la tête entourée d'un •• 1 . 
r~sonn~ers, qu~ bandeau 

, - 1 
S ecroule. Les 

repre sa marche. ! 

3 - / 

Les/ Pieds enchaînes se traînent 

AU/ bruit d s ch înes se mêlent des 
pl aintes. On ~tend aussi, dans le 
de feu et d r s;'oulements de canon 

et à 

.. 
3 -

sol. 

issements des 
des coups 

~e génériqU~ Se déroule sur ces images 

E XT. PLA ç E FC T ;w;;.~B':PR'--"1\T-!m"'Fj1'-----------------

~ 
4 - 4 -

Une place e Tolède, la nuit, à la même 
cavaliers f ançais pénètrent avec leurs 
église. 

5 - 5 -

Les prisonniers 
les arrête et ord 

Puis il donne des 

6 -

Les 
d'exé 

français 
premiers, parmi lesquels se 

OFFICIER FRANCAIS 

contre le mur 

de huit soldats 

FRANCAIS 

En avant, marche 
gauche Halte 

6 -



- ~I~d~~~~' 
.... c~ 
_ ~~k~ t4~ ~+.,.&k 
~ K~J ""'" e-À-J 1/ 

--rJtk k ~ 
_~d.o-~ 
--(r.ù~F~ 
~ l(t0~' 17_ ;::: ;= ,.J(...Q) ~ tl 

c,..-..-. "V-'-'-.e l "'" tA ...:..-.e. 
_ V ~\ ~ t..~~C...,r) 



- 2 ... 

e sont à genoux et quatre d e bout, derrièr e 

' er saisit son sabre et continue 

UN OFFIC I ER F RAN CAI S 

L'arme à l'épaule 

Les soldats e armes 
vont être fusi lés se trouv e nt, en 

Les soldats 

7 ~ 

A ce moment, 
d ' une voix forte 

du peuple. 

q ui 

7 -

s ' écr i e 

A ce cri célèbre 
la foule 
l'abdica'tion de 

spagne, que ssait avec e n t h o us i as me 
ernando VII , a p rè s au retour du roi 

poléon, tous les au 
projetant leur s p 

e s pri sonnie r s répond e n L 
e n avant 

LES 

Vivan 

UN 

Feu 

" Vl'V~ 
tirent. Les prisonniers, frappés 
contre le mur de l'église 

-
INT. EGLISE TOLEDE JOUR . 

9 -

Nous passons à l' ' ntérieur de l'églis 
peu éclairée mée française y a 

• campement. 

Dans un coin, 
qui tourne sur une bro 

, qui est 
s o:r:te d e 

a u to u r d ' un mo u to n 

Un peu plus loin, d'autr s 
tas de paille 
montures. 

Idats f um e n t , al l ongés 
rs étrillent et brosse nt 

s u r un 
l e ur s 

10 -

Quelques 
Ils sont passable ent ivres . 
se soucier de l' 

---

10 -

no n loin de l ' autel . 
pe rdent bla s phèm e nt s ans 

. / 



Officier chantent La Carmagnole, 
" La Vierge à l'écuri 

dont on reco n naît 
- le Chri s t à 

la voirie " 

Il - Il -

Une main ouvre le tabe nacle et y p nd le ciboire , Cette main 
appartient à un capitai de draga s, Il vide les ho s ties dans 
sa main , en mange ~ quelqu 
off i ciers . Il tend le 

capitaine, on 
comble , on n'a 
pue la poix 

DE DRAGONS 

Tolède de fon d 
trouver que ce vin-l à. 

pire que du vinai g r e. 

LE CAPITAINE DE 

Verse 

le ciboire de vin et la boit. 

quelques pas Son regard 

12 -

eaux 
de là, deux statues de marbre sont age 

à côte, au-dessus des dalles de leurs to 
est la statue d'un chevalier espagnol n armure e t 

deux statu es est celle d'une femme très belle 

Le lieut e nant 
répond 

de dragons, qui 
dit à un 

Tu as 

ucoup bu, regarde l e s 
à côté de 

deux statu'es et 

LIEUTENANT DE DRAGONS 

pas les femmes de pierre 

CAPITAINE DE DRAGONS 

encore à boire . 

sans détacher so n ~ega rd de 
e lieutenant verse du v in d a n s l e 

apitaine s'a ance de quelques p as e n di r ection 

LE 

Qui est à d ' el le? S on époux? 

LE DRAG ON S 

Où ' vas-tu ? 

13 -

par le lieutenant , qui es t son capitaine 



- 4 -

roche des deux statues, d'une démarche hésitante. 
Il face du chevalier en armure, lève le ci 

LE CAPITAINE DE DRAGONS 

Il 
au 

Puis il fai 

A la santé d'une 

gorgée de vin et jette ce 
e la statue du chevalier 

pas dans la direction 
femme 
pour essayer 

le lieutenant lui pose une 
l'arrêter, et lu i dit 

Le capitaine le 

Tu connais 
l ' Empereur Ne 
opulation 

et continue à s'avan 
au dehors, d'autres v 

sse brutalemen 
r lentement 

Et le cr ~ est ~uivi 

14 -

Le 
femme 
à voix basse 

sol, 

ordres de 

sans même le regarder 
entend à ce moment-là 

( off ) .. 

14 -

de la statue de la 
qu'il prononce 

DRAGONS 

Il s'approche d' , le, la regarde un instant de très près, 
puis il se penc e, pose ses mains les épaules de la 
statue et appr che ses lèvres des en disant encore 
une fois son 

LE CAPITAINE 

Elvira 

15 -

le bras droit de la statue du ch valier s'él è ve 
Avant que le capitaine ait pu emb asse~ les lèvre s 

il reçoit en plein vis ge un coup 
d'u e extrême brutalité. 

ensanglanté, il roule sur le sol de la c 

-
INT. CHAMBRE CAPITAINE DE DRAGONS JOUR. 

16 -

apé, dans 
ses plai es 

. / 



Le apitaine ne 

Le médecin range 
aj tant: 

17 

~ 5 

J'en 

LE MEDECIN MILITAIRE 

mal ici? Et là, derrière 
? 

des grognements. 

LE MEDECIN MILITAIRE 

timètres plus haut, vous étiez 

CAPITAINE DE DRAGONS 

ur longtemps ? 

semaines . Et il en estera 

Restez couché 
chiquez pas 

DE DRAGONS 

fini, va-t'e 

outils et se retire en 

MILITAIRE 

avec un sourir Et ne 
e reviendrai vous voir. 

17 -

Sur le pas de la porte de la cham 
qui avait vaine ent essayé de ret 
l'é lise. 

il croise l lieutenant 
le capitain , dans 

Le ieutenant s approche du lit 

LE NT DE DRAGON 

Comment te sens-t aujourd'hui? 

San répondre, le capitaine fait 
se encher ver lui et lui dit 

LE CAPITAIN DE DRAGON 

ant de 

Ec o ute-moi bien, 'aurai cette 
femme . Il me la 

LE LIEUTENAN DRAGOS 

Tu es encore ivre 

LE CAPITAINE 

Et je mon lit. 

LE LIEUTENANT 

Mes félicitations 

LE CAPITAINE 

Tu veux parier ? 

LE LIEUTENANT 

C'est une sale blague a assez duré . 

LE CAPITAINE DE 

Tu veux parier, oui ou 

. 1 
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- 6 -

t instant et répond 

Non . 

Mille 

Non 
( puis, 
Bon. D' 

hangeant 'avis 
ccord. Conv nu Et e gagne ? 

C'est au tour 

Il jette les ye 
Il tend la 
et dit : 

toi 

LE LIEUTENANT DE 

-l r:-il ~ 7,-
't/ INT. EGLISE DE TOLEDE • NUIT. 

mange 

... 

l 18 -

Nous Tolède 

de Dona Elvira, 
tombeau a été sou evée . Plusieurs solda - des dragons -
munis de cordes et 'outils, 
béant. 

19 - 19 -

Après quelques instants, 0 

blanche, le corps de la mor 
Son visage, très pâle, 

Les soldats la 
un brancard et 

On 

La 

de cette scène, une 

......... ~~--------------------------------------------------------~~ --... . 1 
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EXT. JARDIN BONNE FOUCAULD • JOÙR. 

20 . 

~
20 ' 

Nous s ommes brusquement de nos jours, dans un ja in 
publ i ofi jouent des enfants. Deux bonnes son ~ssises 

sur un banc. L'une d'elles tient un l t vre qu'Ile est 
en trai de lire . Elle a trébuché sur le de ~ ier mot 
et deman e â ~'~utre 

BONNE FOUCAULD 

Qu'es~~ce que c'est? 

? , 

BONNE FOU e AULD 

ra .. ,phern a lia . C'est une 
herbe 

Non 

No rmes juridiques, les 
b "ens parapherna x sont les btens 
articuliers de r 

Ah . , . 

DEUXIEME 

Mais en anglais, 
phernalia a pris un sens plus 
général Il désigne tou 
tous les ornement~ . Et m 
affaires,. les effets, 
de pêche aussi . Ou de cout 

A ce moment apparat 
d'années qui demande 
le livre ~ 

d'une dizaine 
bonnes qui tient 

du vélo 

21. 

./ 



Pendant 
la voix 

..-:- 7 b i Ei "" 

BONNE FOUC1\ULD 

ma~s te t'éloigne 
Q e je puisse te voir 

f i lle s'élo t~ ne, nQUS entendons 
qui repre m5 

" 1 •• 

La voix s'affai it et disparaît. petite fille 
une bicycl,ette, rejoint une re petite fille, 

et commence 

22. 

Une homme d'une 
moment-là entre 

Il Y a quelque chose 

elle 

d' nnées apparaît à ce 
regarde autour de lui . 

s spect dans son allure " dans 

22. 

son attitude Il pour 
ces exhibitionnistes, 

t être un de ces satyres, ou de 
sont si nombreux dan~ les 

jardins publics 

Il s e mble ne pas 

Son attention es attirée p 
qui jouent Il les observe 
faire voir 

remarquer 

les deux petites filles 
Sans; s'e 



1. - "bt ,~k 1/0.. IV-~ M ~ 
GÙ""'-"- J..v ~' S cU'~ ,&r-, ~ · 

-'if'- vtt.v? v~ ~ ok ~ ~ 
....;.,....~ 1 ~~ tÀ- ~~. VY.~ 
. Vu-<VI ~ ~~ 4-e. ~ 1'''''' ~ 
~~a~~I~( 

1..- fU'4-.'U,.., .1A.L ~ oL......k yvu 
- 1 t ~ r"''-'-~ 
~ -1 o-U.:o~.,..u..; ~ -4 ~ 
~h G..-........<.~ "-~ J-v~, > 

~~~ ~ ~d-~~' 
~c;\. 

~,~ ~ ~~~ -C~ X/L 
~ oL<.A ~I- a... ~ 

~_ Iv #L . ~ ~ ~~ ~ 
.&- ~ ~ .v.. ~ c4. )~ 

Lt - l-e..,., ~ ~./~ oÛ-<.- ~..J-
vi- u-v~ ~7 ~ ~ 

Tue-~ ~ h. ~~ &..- <.-<>-- k-, ~ 
ar:y-~ ~ 4A-,-



23 -

Véronique, qui 
bicyclette 
de fleurs 

. - 8 -

est montée sur une 
tout autour d'un massif 

23 

Les deux bonnes sont a es un peu plus loin et leur 
tournent le dos. 

A quelques mètres 
ainsi qu'un pull-ove 
L'homme s'approche 
dépose une envelo 

sur le sol, 

voir, et 

Ensuite, il 
se passer 

24 -

avec 

Nous 
Mais 
rires étouffés. 
postales pornog 

25 ~ 

De sa place, 

26 -

etire à l'écart et observe ce qui va 

24 -

filles, qui en ont assez de jouer, laiss 
s'approchent de leurs affaires. Véroni 
et s'en empare auss'tôt . Elle l'ouvr 

postales qu'elle 

pas ce que représentent les cartes postales. 
rovoque chez les deux petites fi1 ' es des 

On peut penser qu'il s'agit de cartes 
phiques. 

25 -

es regarde, très intéressé 

26 -

La deuxième petite fille oudra' 
sur les cartes postales ma s 
trouvées, les protège et le 

bien mettre la main 
celle qui les a 
elle 

Véronique les llli 

L'homme cont' 

La premièr 
par 
lui 

à moi 

PETITE FILLE 

voir, 

DEUXIEME P 

Tu m'en donnes 

à les observer, 

fille, Véronique, se 
Elle choisit une cart 

VERONIQUE 

Tiens 

• 

Rien qu'une 

en plus excité. 

aisse convaincre 
postale et la 

. / 



La deuxième 
sac. 

27 -

Les deux bonnes 

Les bonnes aident 
Après quoi, elles 

L'homme s'éloigne 

INT. LIVI 

- 9 -

fille range la carte postale dans son 
les autres dans son cartable. 

27 

s'approchent 

On s'en va 

ramasser leurs affaires. 
tes les quatre 

28 -

Un 
le 

e d'une quarantaine d'années, erdus dans 
divers objets -
d'un 11ving-

room 

Une femme, 
regarde un 
doucement 

peu triste, range méticuleusem 
des chandeliers - sur la chem 

a environ le même 
ant sans qu'il la 

entre, le 
lui dit 

Il sursaute très légèr 
rêverie profonde, et de 

s'il sortait d'une 

FOUCAULD 

? Tu es déjà de 

MADAME 

? Je ne suis 
pas sortie 

Elle vient de lui et ajoute, 

MADAME FOUCAULD 

Tu ne te sens pas bien ? 

MONSIEUR FOUCAULD 

Je ne sais pas ce que j'ai 
f ati 9 FS IJez 0 e an 

29 -

par la 
et sa mère 

en lui disant 

. 1 





."., la -

VERONIQUE 

Papa, regarde ce ~Q j ' al 

MONSIEUR 

Donne 

Toujours il prend machinalement 
table sans l'ouvrir. 

Véronique et la bon un instant 
La bonne aide la pe à enlever son m 
son pull~over. 

Les parents poursui ven leur conversation 

Hier, e suis passée 
dans la je t'a ' 
ne 

Je 
te 
ne 

côté de toi 
et tu 

ce moment Je 
quelquefois je 
de la nuit . 

ne 

Tu 
Au 

un check-up. 

Il hoche la tête et, 
l'enveloppe et l'ouvre 

il prend 

Dans l'enveloPB 
jette un coup 

30 -

Nous ne 
cartes pos es 
change du tou 
sur un ton très 
à Véronique 

Il s'adresse 

MONSIEUR 

? Nous 
a ons une expression en français, 
ui signifie la même chose . 

Examen général. 

il trouve les cartes 

toujours pas ce que représenten 
Mais l'expression de 
tout Il fr9nce les s 

t r è s' i r rit é 

Alors~ vous la 
n'importe quoi? 

et c'est 
demande 



Et il ajoute à 

La bonne emmène 
que la mère aj 

31 -

Le p èr e 

"", 11 - . 

FOUCAULD 

Monsieur, moi je n'ai 
ne savais pas .•• .te 

FOUCAULD 

que je 

eptes encore un 
attention 

petite fille hors cependant 

MADAME FOUCAULD 

Faites-la goGter . 

BONNE FOUCAULD 

Bien madame 

l'u n près 

Ils commencent à re 
ne voyons toujours pa 
extrêmement choqués, 

rder les cartes postale 
Ils paraissent 

une chose très inconvenan 

Madame Foucauld dit à 

Son mari lui en 

Ils se les font 
les regardant de 

Quelle 

MADAME FOUCAULD 

C'est lamentable, mais 
qu'on ' peut y faire? 

ne sais plus comment 
. On ne peut tout de 
surveiller à chaque 



~~ 
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- 12 -

32 - 32 -

d'une des cartes, l'irritation de 
Monsieur paraît se calmer 

Il la montre à femme en lui disant, presque 

MONSIEUR FOUCAULD 

rappelles ? 

La mère se penche, 
confuse 

gênée, 

Il fait avec ses deux mai s un geste 
Puis il prend sa femme r la taille a serre contre 
lui Elle sourit lég- ement et passe son bras autour 
du cou de son mari e lui disant .. 

MADAME FOUCAULD 

Véronique va nous entendre 

MONSIEUR FOUCAULD 

Embrasse-moi 

et l'embrasse, assez excitée 

Monsieur FoucauI 
table, une à une 
célèbres de Paris, 
Foucauld qui dit 

er les cartes postales sur la 
résentent toutes des monuments 

Monsieur 

FOUCAULD 

à, 

34 - 3 4 -

Tout à coup il 'écrie, auss i 
ordinaire que les 

Ah 

Furieusement, il la 

MADAME 

voir ? 

. / 



... 13 ..... 

MONSIEUR 

35 .... 35 .,.. 

Elle prend les de carte les ce 

~l~' ~~~~~~~~~----~--~--~ :er e vue générale de la Concorde 

36 .,.. 

Madame Fouc uld paraît à son tour scandalisée déchire 
le en quatre morceaux et la jett 

MADAME FOUCAULD 

Tu as raison 
fort 

MONSIEUR 

elle la bonne 

MADA"ME 

Et tandis que la bonne 
Monsieur Foucauld dit à 

de venir de la cuisine, 

Je 
Je me 

37 .,., 

FOUCAULD 

ne dînerai pas ce soir. 
de bonne heure. 

FOUCAULD 

un médecin 

37 .,.. 

La bonne entre~ en compagnie de Véron'que, qui est en train 
de manger une tar ine . Monsieur Fouca Id montre les cartes 
postales à sa fi le, comme si de et lui dit 

Tiens. Je te les rends 
les garder, si tu veux 

VERONIQU~ 

anger Merci, papa. Je peux les éc 
contre des photos ~~~~~x 

MONSIEUR FOUCAULD 

1tJ)];(LtF> 

Si tu veux 

commence à ranger les cartes postales, t 

que Monsieur Foucauld se tourne vers la bonne et lui 



La bonne ~ 

Il la coupe 

Il tourne les 

38 ~ 

MONSIEUR FOUCAULD 

Après ce qui vient de se 
crois qu'il vau~ mieux 
quittiez la maison 

ne comprend pas, tente de se 

BONNE FOUCAULD 

Mais , monsieur, moi je 
pour rien, je ne sava's 

rrangez ...-vous 
t disparaissez 

je 

••• 

38 -

La bonne se rapproche de 
encore de se justifier, 
coupe court à ses expl' 

ad me Foucauld, pour essayer 
adame Foucauld d'un geste, 

et elle lui dit 

39 

regrette, mai 
onditions, vous 

je ne peux rien fa re 

BONNE 

Mais, madame 

MADAME 

ces 

Bien entendu, vous pouve 
jusqu'à demain matin 

que 

vers la porte en faisant signe ' la bonne 

MADAME FOUCAULD 

Venez • Nous allons faire nos 
comptes Je vous donnerai ce 
que je vous dois 

passe la première et la bonne la suit .... 

39 -

La petite Véronique pièce Elle saisit 
carte postale déchirée, les les quatre 

place côte 
petit rire 

e et les regarde avec un 

. / 



- 15 '<:' 

INT. CHAMBRE FOUCAULD SOIR . 

-

Monsi ur et Madame Foucauld sont allongés dans 
de leu chambre à coucher La mère dort profo 
Le a les yeux grand ouverts. 

on entend le tic~tac, est 
chevet 

près de lui 

lumière de s 
la table de c 
coup d'oeil 

41 -

Il est 

42 -

dans son 
côté et saisit un verre 

En prenant 

allume la 
eau posé sur 
il jette un 

41 -

42 -

Le père paraît légèreme 
pas à ce qu'il fût si ta 
à boire quand le brurtd'u 

né, comme · s'il ne s'attendait 
Le lève son verre et s'apprête 

attention 

Il se retourne 

La porte de la e s'ouvrir. Un coq entre 
et traverse la pièce 

Vivement surpris, 
et suit l'animal de 

dans son lit 

Le porte 

43 - 43 

Troublé, 
table de 
le réveil 

r Foucauld veut reposer 
quand son regard est de 

le regarde 

son verre sur la 
ouveau attiré par 

44 -

Le réveil marqui maintenant deux heures 
seulement ont passé 

Foucauld regarde le réveil sans 
quand un autre bruit lui fait 

même porte que le coq,. une autruche vient 
dans la chambre à coucher Elégante et alti 

erse la pièce sans un regard pour le lit et sor 
utre porte. 

en plus inquiet, Monsieur Foucauld 
femme. Celle-ci dort paisiblement. 

~~-------------------

44 -

quelques 

verre 

s'intro­
elle 

. / 



46 .". 

pour reposer son verre et 
fois de plus le réveil. 

i marque maintenant trois heures, comme 
au avancé d'une heure en quelques inst 

Le père se retourne vivemen 

et 

46 -

Par la 
gendarmes 
qui a le~ 

visage et 

, Deux sont des 
Ils encadrent un homme, sa s doute un malfaiteur, 

mains iées derri'ère le dos Il est blessé au 
du sang coule 

Les deux gendarmes~ 
le tiennent chacun 
traversent la pièce 
sortent . 

visag 
rmement par 

s ns regarde 

s sont impassibles, 
bras Les trois hommes 

du lit et 

Monsieur Foucauld, 
la table de chevet 
les couvertures sur 

é , repose son verre d'eau sur 
che vivement en ramenan~ 

Pendant un instant, 

47 "" 47 

Monsieur Foucauld éca et, craintivement, 
jette un autre coup 'oeil au réve 

Le réveil marque 

Un nouveau 
porte. 

retourne vers la 

48 48 -

Un facteur à icyclette entre par la chambr coucher 
le lit. Au il jette une enveloppe fermée 

ramasse l'enveloppe d'une mai tremble. 
à l'ouvrir quand on entend brusqueme t une voix 
s'écrie, assez énergiquement 

LE DOCTEUR ( off) 

Ca suffit 

BUREAU DOCTEUR FOUCAULD JOUR 

49 ... 

L'homme 
son 
que 

49 -

r est un docteur~ assis derrière 
se tient Monsieur Foucauld, 

récit. 

. / 



- fT r 

ajoute 

LE DOCTEUR 

Excusez~moi, Monsieur Foucau 
ce n'est pas de mon domaine. 
perdons notre temps, vous e 

MONSIEUR FOUCAULD 

Mais qu'est-ce que 

LE DOCTEUR 

i vous tenez à racont r vos 
lez voir un psychan liste. 

pendra le temps de 

? 

rêves, 
Il 

Monsieur ' Foucauld pre 
le facteur lui a remi 

alors dans 
et la tend 

poche la lettre que 
en disant 

Le docteur hésite 
la lettre que lui 

50 -

Mais, 
La let 
je 

La 

e n'était pas un rêve 
facteur m'a remise, 

gardez .. 

il consent à prendre 

50 -

Il ouvre l'enveloppe et papier sur 
laquelle il y a quelque chose d' crit Il c o mmence à lire, 
s'arrête pour jeter un coup d'oei à Monsieur F o ucauld 

La porte s'ouvre 
avoir trente .... ·cin 
agréable, 

la porte 

LE 

ou quarante ans 
sont douces, 

LE DOCTEUR 

Qu'est-ce que c'est 

L'INFIRMIERE 

Docteur, je pourrais 
instant ? 

LE DOCTEUR 

araît. Elle peut 
n physique est 

un 

Ca ne peut pas attendre ? 

L'INFIRMIERE 

C'est-à-dire .•. c'est assez ur 

se lève et quitte la pièce, en tenant lettre 

. / 



INT. BUREAU INFIRMIERE JOUR 

Elle lui 

l'infirmière dans un petit bureau q 
son cabinet 

télégramme et lui dit 

L' INFIRMIERE 

Mon père est très 

LE 

51 .,. 

eu deux alertes. 

Le docteur paraît 

J'aimerais beaucoup 

y a beaucoup de 
Vous resterez 

L'INFIRMIERE 

Un ou deux jours. Je 
que possible. 

LE DOCTEUR 

Bon ,. allez-y C'est 

L ' INFIRMIERE 

dès 

Merci ~ docteur 

dans son bureau Nous restons su 
nfirmière, qui commence 

e préparer à partir . 
à enlever sa blou~e, pour 

EXT. ROUT­
INT. 

52 -

SOIR 
SOIR 

52 

Une petite voiture g se 
dans un paysage boisé. 
Le ciel est bas et 

route de campagne, 
fin S'un après.,.midi d'hiver ~ 

C'est l'infirmière 

ses phares. 

l'orage gronde. 

qu'elle est obligée d'allumer 
éclair illumine les arbres . 

. / 



53 -

Soudain, 

53 -

oute, â travers le pare-brise, 
elle la silhouette massive 

Il est au milieu de la 
et sombre 

et s'arrête â quelques 

supérieure du tank se soulève et apparaAt un 
• Par l'écoutille inférieure, apparaît n sergent. 

l'infirmière 

LE LIEUTENANT 

Pardon, madame, 
vu des renards,. 

L'INFIRMIERE 

Des renards? Ah, 

TANK 
----------------~-----

n'ai rien 

avez 

.. 

55 ~ 55 -

Le lieutenant 
dessous de lui, 

au sergent, qui se tient au­
ès mécontent~ mais d'une voix 

rapide et basse~ si bien pas du tout 

vous avais dit? 
enards, par ici 

'yen a jamai 

Très respectueuseme le sergent ré 

lieutenant, 
renseignements, mais 
qu'avec la plule 

LE LIEUTENANT 

d'excellents 

Assez perdu de temps En 

son supérieur et disparaît 'ntérieur du 
refermant son écoutille. Le lie se 
l'infirmière et lui dit, très 

LE LIEUTENANT DU TANK 

Bonsoir, madame Je vous remercie. 

. / 





56 -

Il 
demande encore 

- 20 -

r dans le tank 
'infirmière 

allez en 
? 

DU TANK 

J!>.a.:: 1.!Oô:u::c::e -e 9 t t:-r--è-s' 

~ a des inondations 

et 

e n t S '1 Il P e p-a-:r;...:t..G-Y--t • 

56 -

Il disparaît à son our à l'i térieur du tank, referme son 
écoutille et le v. hicule se me marche, pesamment, 
dans un grand f 

EXT. AUBERG SOIR . 
... 

57 - 57 

A la nuit tombée, ie, la voiture de 
l'infirmière uberge campagnarde, isolée. 

L'infirmière sort de la voi en portant un sac de voyage. 
Elle parcourt en courant, po ne pas de mouiller, les 
quelques mètres qui la sép e ~ de la p o rte et elle entre. 

INT. SALLE AUBERGE. 

58 - 58 -

C'est une auberge 
Aux murs, il y a de 

acieuse, à la déco ation rustique 
assiettes, des bleaux et, sur le 

manteau de la quelques maux empaillés. 

Il Y a peu de monde ne femme e chambre s'affaire 
dans un coin Le patron est e train de nettoyer des 
verres. Quatre moines, mes déchaussés, se chauffent 
et sèchent leurs vêtementuillés devant la cheminée. 

Ils jettent un regard à 

Elle s'approche de l'au 

quand elle entre. 

Bonsoir, monsieur. Est-ce que 
je pourrais télépho ? 

L'AUBERGISTE 

Le téléphone est coupé,. madame. 
~ cause des inondations. 

. / 



L'infirmière 

L ' aubergiste fait 

"" 21 ..,. - N 'Î ' r 'p_ 111) 
-, 1 r, 1'- ' r-

désemparée . 

L' INFIRMIERE 

Mais alors, qu'est ~ce que 
faire ? Vous auriez une cham 

L'AUBERGISTE 

certainement ou 

partir de 

un verre 

la cheminée. 

'en 
voulez vous séc 

minute. Si vous 
en attendant. 

Elle s'approc 
chaises pou 
Elle leur 

de la cheminée. aines poussent leurs 
place et a saluent aima~lement. 

59 - 59 -

Elle tend les mains vers les flammes aussitôt 
un des moines, le Pè 

PERE GABRIEL 

Quel 

Il d'Argenton 

Un autre moine répond 

--
Oui. 
comme 

s bloqués ici 

madame ? 

oui ? 

PERE GABRIEL 

Nous somm e s du couvent Sa'nt-Joseph. 
Vous devez le connaître. 

L'INFIRMIERE 

J'y suis allée deux ou trois fois 
avec mon père. . / 



-

- ----

60 ! 

..... 22 ..... 

C'est 
voir. 
si ~ e 

(suite) 

que je venais 
Qui sait 
vivant ? 

--
De ? 

un geste vers son coeur 

L'INFIRMIERE 

très peur 

PERE RAPHAEL 

st la maladie 
L'agitation~ la 

oyages .,. 

occupe d'une petite ferme, 
ag Il ne lit pas 

pas le téléph~ne. 

4 ~ ~"-'t~.-..e..1 
e 

riait Saint Joseph, 
consacrait une 

à la méditation, tou 
tement calme. 

L'INFIRMIERE 

C'est certain 

CU & eek(ro!J el ? ri 

mi~heure par jour 
s e rai t par f a,i -

,r 3 (6 b eeoEfd 
v 60 

' ste apparaît à ce moment-là, portant 
lait et quelques fruits. Il dit à 

61 ... 

Nous restons 
chauffent. 

1 

V-- e70 

L'AUBERGISTE 

vous voulez bien 

cheminée et suit 
son sac. 

61 -

moines qui se 

. / 
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INT . SOIR 

62 - 62 -

couloir du 
la porte 

d'un e chambre. 
pour laisser passer 

Je vous en ... 

I NT . CHAMBRE INFIRMIERE. SOIR. 

63 -

La 
un 
il 

est grande et confortable , avec un lav 
En entrant/ l'aubergiste 

lateau sur une petite table. 

Mais 

L'AUBERGISTE 

voulez peut-être 
cette humidité .• • 

L'INFIRMIERE 

non. Je ferme 

de l'eau ? 

63 

dan s 

la 

Il ouvre le robinet, 
puis le referme Il se 

un jet d'eau chaude, 
e en ajoutant 

réveille ? 

la peine 

bien, bonne madame 

la porte. 

6 4 - 64 -

Re stée l'infirmière ouvre son sa y pr e nd diff é r e nts 
particulier une chemise de nu~~, une trou s s e de 

t oil e tt e , un livret un jeu de cartes El e pose la trou sse 
te etle jeu de cartes sur la comm de, puis e ll e v a 

e s rideaux de la fenêtre La pluie f rap pe v i ol e mm e nt 

à étendre sa chemise de nuit sur l e lit . 

. / 



INT. COULOIR AUBERGE, SOIR. 

65 - 65 -

Trois des quatre moines 
Gabriel entre dans une 
moine pénètrent dans 

Le Père 
Le troisième et le quatrième 
située de l'autre côté du 

couloir. 

66 - 66 -

(

Dès qu' 'lS ; ont refermé ' leurs portes, le quatrième 
se dirig ' vers la porte d'une salle d'eau située au 
couloir, onstate qu'elle est fermée, et revient 

Une autre p rte s'ouvre Le troisième moine en sor 
un reposoir e style gothique. Il s'avance jusqu'à 
du frappe et entre 

La porte de la salle d'eau s'ouvre et 
est brune et po te sur les épaules un 
Elle tient à la ain une serviette de 
de parfum. Elle se dirige vers une chamb 

67 -

Elle 

67 

A l'intérieur chambre, 
costume de danseur de lamenco, en 

Espagnol, en 
rain d'accorder une 

guitare La femme bru e dépose n flacon de parfum sur 
un meuble 

68 - 68 -

Dans le ' couloir, o te s'ouvre Apparaît le visage 
d'un homme que nous appe 
regard dans le couloir, 

le chapelier Il jette un 
et referme la porte. 

69 - 69 -

Le Père à ce rez-de-chaussée, 
e dans la chambre où portant une cara e d'eau 

se trouve le Pè e Gabriel. 

Le quatrième oine ressort, se dirige rs la porte de la 
l'ouvre et s'y enferme 

un but précis. 
s, composent un chassé-croisé qu 

glé, bien que dû au hasard 

es allées et venues 
semble parfai-

Gabriel sort de sa chambre en portan reposoir 
porte de l'infirmière 

. / 
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INT. CHAMBRE INFIRMIERE . SOIR. 

70 -

chambre, l'infirmière est en train 
de nuit quand on frappe à la porte 

L'INFIRMIERE 

Qui est là ? 

PERE GABRIEL 

Le Père Gabriel. Je voudra ' 
parler un petit instant, 
permettez 

L' INF IRMIERE 

Une seconde 

Sur sa chemise 
va ouvrir . Le 
le reposoir. 

e nuit, elle met une 
-re Gabriel apparaît tenant 

nsoir, madame 
vous dérang 

Pardonnez-moi si 
Vous connaissez ceci ? 

Il lui montre 

Elle le 

Il pose 
petites 
Joseph q 

GABRIEL 

miraculeu~de Saint 
a quelquefois des 
inattendus sur les 

'est à votre père que je pensais 
arrive que a foi triomphe là où 
science a é houé • Vous permettez ? 

Je vous en prie 

eposoir sur la commode 
faisant apparaître 

se trouve à l'intérieur, 
de bougies 

en écarte les deux 
statuette de Saint 

fleurs 

71 -

ous-vêtements féminins sont 
ntrant, le Père Gabriel leur 

sitôt détourné. 
regard rapide, 

./ 
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ce qu'il est en train d ' allumer les bou ies 
l ' infirmière range très vite ses sous- etements. 

boite d'allumettes, 

PERE GABRIEL 

Nous venions juste ment 
Marquise de la Pomar è de 
el le était au plus mal. No s 
avons apporté l~~ir, ous a vons 
pr i é, et ce matin, q;'a ~d 
quitté le chateau 

L'INFIRMIERE 

était guérie ? 

PERE 

allait 

En achevant d'allumer 
cartes, posé sur la co 

remarque le jeu de 

On entend à 
et des voix 

Le Père Gabriel 
autres moines q 

Vous madame ? 

suis seule, je 

Moi très délassant. 

moment-là de pas dans le couloir, 

Ah 
( à l'infirmière 
Vo s permettez ? 

L'INFIRMIERE 

oui Faites 

ouvrir la porte 
saluent l'infirmière 

LES MOINES 

Madame Madame 

les pères 

erçoit les trois 

L'infirmièr un peu surprise, leur 

moines est parfaitement normale, 

PERE GABRIEL 

Avec votre permission, 
prier pour votre père Ensuite, 
nous vous laisserons vous reposer 

L'INFIRMIERE 

Je ne sais comment vous remercier 
Je suis très touchée. 

~ 1 



72 - 72 -

Le 
Puis, 
Le Père 

riel fait signe aux autres moines de rentrer 
agenouille en demandant aux autres de l'imiter 

Rap ael tend un chapelet à l'infirmière en lui disant 

PERE RAPHAEL 
Vous voulez un chapelet ? 

L'INFIRMIERE 

Je veux bien, merci 

Elle s'agenouille 

Le Père Gabriel c mence le rosaire, et les autres 
en choeur, e l'infirmière 

Nous les regardons rier un instant, agenouillés 
sur le sol de la cha bre, puis nous les quitton 
Notre attention se p rte sur le reposoir de Sa' Joseph 
placé sur la 

Nous restons une dizai e de secondes sur le 
Off, les voix des moin s et de l'infirmière diminuent' 
d'intensité et finissen disparattre omplètement 

73 - 73 -

toujours l'image du 
les deux petites 

portes sont fermées 

Off, les voi~ des cinq 
leur intensité normale 

Je suis 

Moi 

reprennent peu à peu 
ces quelques phrases 

( off ) 

( off 

( off 

( off ) 

Nous quittons le 
Trois des moines . 
poker . Ils joue 
en guise de piè 

pour revenir sur les personnages. 
t l'infirmière ont e agé une partie de 

L'infirmière 
debout derri-

t avec des médailles d rées ou argentées 
et des sc pulaires. 

le Père Raphael fument. L 
e l'infirmière, suit la par 

ubergiste 

demande 

L'INFIRMIERE 

Combien de cartes ? 

PERE GABRIEL 

Deux. 

quatrième moine, 
e sans y participer, 

. / 



~ 28 ..,. 

PE'RE RAPHAEL 

Moi aussi 

TROISIEME MOINE 

Servi 

Elle distrib les cartes et les 
examinent 0 L infirmière demande, en regarda 
qui sont posée devant elle 

L'INFIRMIERE 

Vierges, c'est 
c'est 

74 -

les 
? 

les 

74 -

Le Père Raphael 
surenchérissent, 

Les autres le 
lement leurs jeux. 

suivent, .. 
C'est le troisième moine quO servi 

Tandis qu'on redistribue 
quelquefois de légères ab 

le Père Gabriel, qui a 
à l'infirmière 

Il relève 
murmurant 

que votre père 
? 

non, pas u tout. Il n ' a j a mais 
uitté la rég on . P ourquoi ? 

Pour rien, ... 
met à rire en 

PERE GABRI 

Elle e spiègle 

L ' INFIRMIERE 

Qui donc ? 

PERE GABRIEL 

Une dame très pieuse venait 
nous voir. Son mari éta t militaire. 

L'INFIRMIERE 

Et alors ? 

PERE GABRIEL 

Rien, rien 'o. 

. / 

/. 



- 29 -

Raphael lui dit sur un ton assez sévère 

PERE RAPHAEL 

Père Gabriel 

PERE GABRIEL 

Mais je n'ai rien dit 

75 75 -

La partie continue. 
L'aubergiste va d'un 
suit la partie 

joueurs relevé leurs cartes 
regarde les jeux, 

Il met sur 

PERE 

plus dix 

médailles, 

est supérieure 
contraire ? 

A 

de 
on entend à l'extérieur de un bruit 

et un -klaxon, très 

L'AUBERGISTE 

Excusez-moi 

laissant l'infirmière et les moines partie. 

AUBERGE. NUIT 

76 - 76 -

Une voiture vient 
l'auberge. Un homm 
sous le porche en a 

e s'arrêter non loi 
et une femme en d 

endant qu'on 

L'homme peut avoir vi gt-cinq ans 

de 
cendent et s'abrit e nt 

Bien que la femme diss mule son sous des lunettes 
noires, on voit qu'elle soixantaine d'années, 
et qu'elle est elle aus 

L'aubergiste leur ouvre Il attendait leur venue. 

êtes Monsieur 

entrez e disais 
ils ne vont pas ve avec ce temps 

Il les La femme marque 

./ 
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-
SALLE A MANGER. NUIT . . 

Le jeune 
elle était 

. L'aubergiste se dirige vers 

suit tandis que la femme âgé 
' ntimidée, nerveuse, reste un peu 

petite valise 

FRANCOIS 

La chamb r e est prête 

L'AUBERGISTE 

77 ~ 

comptoir 

, comme si 
l'écart. 

Vous y serez t ès bien . Elle 
nne sur la monta ne . C'est très 

t anquille 
---~~., 

onnant une c la femme de chambre 
Acc .. 

La femme de chambre 
avec un ~ egard pour 

L'aubergiste ajoute, 

besoin de rien ? 
d'eau minérale? 

Le jeune homme 
légèrement la tête, 

Il va 
basse 

INT. 

78 

La femme 
dans une 

Vou.s désirez 
quelle heure ? 

FRANCOIS 

Nous descendrons, 

femme, la prend .par 

FRANCOIS 

Allons, viens 

craintive, tendue 

... 

Elle referme la 

qui secoue 

déjeuner à 

lui dit à voix 

78 -

jeune homme et la femme 
simple e t propre. 

Il Y a e et de silence. Ils ne 

. / 
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se regardent pas . 
François, le jeune 

- 31 -

reste debout près de la porte. 
commode 

y prend une trousse de 

79 -

Il lui prend les 
disant 

Elle le suit, non 
disant : 

Elle 

retourne, fait quelques 

FRANCOIS 

jacta est .,. 

Viens 
Viens. 

LA TANTE 

que tu 

FRANCOIS 

ferais faire 

FRANCOIS 

un 

de 

canapé en lui 

~ .. 
moi 

résistance, en 

quoi 

, e crains rien. Tu as ntendu? 
C'est un endroit très tr quille, ici 

LA TANTE 

Trup tranquille 

FRANCOIS 

canapé Il lui enlève 
encore très beau 

--V.c:.....::s~~~-=--===~~~~,;;;;;;;:==oo=----=::~==>==-- ~-O- -

. Elle se 

as ? Tu semblais 

dû t'écouter 

si 

./ 



Brusqueme t, elle ~ se level .. I. 1--:l-1:i '. P'-'-'"-"~--=:"=' 
e 1-a- 0 r c à r est e r-a-s-s-i-S-I:>-- - _ 

LA. TA.NTE 
Je t'en supplie, François, 
moi à la mai s-on 

FRANCOIS 

pourquoi est ~tu venue ? 

LA TANTE 

que je ne te 

e une main s 
ardent, visib 

épaules très tendre et 

81 "" 

Elle le regarde 
se rassurait un 
genoux 

FRANCOIS 

une fois q ~ nous sommes 
seu s Sans ma mère, sans mes 
frè es, sans es soeurs Je n'en 
pouv is plus ne t'avoir sans cesse 
à côt de mJi De toujours mentir ... 

ANTE 

François Mais comment 
r ne pas mentir ? 

81 -

douceur, comme si elle 
en lui montrant ses 

Assieds...,.toi i 

LA. 

Il la 

Il la 

François 

lever et l'assied es genoux . 

ses bras, lui, embrasse 
Elle se laisse 

FRANCOIS 

Toute ma vie,. 
auprès de moi 
ton parfum 

LA TANTE 

Je t'ai tenu si souvent s 
mes genoux quand 

FRANCOIS 

Quand je pense à une femme, 
toujours toi que je vois 

... 

'est 
'4 

. / 



82 -

.,. .33 -

es 
le 

-~---

LA TANTE 

tu 
aimé 

l'année dernière, 
C'est le pÙ1S 

·émue Il continue 

FRANCOIS 

Nous étions assis 
la pénombre de l' 

c e à côte dans 
glise ... Tu avais 
le banc 

ai mis ma main sur 

souvenir, 
continue 

LA TANTE 

J'ai attendu un momen~ 
pouvais pas y croir~ . 

... Et 
se 

la 

je t'ai regardé, tu m'as regardée, 
tu t'es penché vers mo' et nous 
nous sommes embrassé Pour la 

8mière fois . No pouvions 
faire autreme t 

.. 

2 -

Elle le regarde et 
l'embrasse sur les 

penche vers lui et 

'une de ses mains se pose 
sur sa cuisse, essaye de 
femme se lève vivement 

Elle s'éloigne 

Il s'éloigne 
plus excité. 

n tour et va vers e 
semble avoir quelque 

FRANCOIS 

Je ne te toucherai 
a une chose que je 
tout 

Elle semble effrayée 

A ce contact la 

Il est de plus en 

. / 



Et elle a.joute en 

~, 34 -

Ll\ Tl\NTE 

Quoi ? 

FRANCOIS 

Je yeux te voir nue 

Je 
de 

Je ne 

Ll\ TANTE . 

FRANCOIS 

Cet aveu paraît excit encore plus le 
s'écarte , elle rapproche d'elle le 

FRANCOIS 

tes vêtements 

FRANCOIS 

Si tu refuses, je suis 
de tout , tu le sais . 

a,vant 

. , . 
homme 

alors qu'il se dirige vers elle, 

un moment da,ns l'ombre 

84 

, . 

1.1 se 

84 -

Le jeune e prend une bougie posée s la commode et 
l'allume. La bougie â la main 
tante, s'arrêt en face d'elle 
menaçant sur 
de la bougie 

Il dit d'une voix 

Elle hésite 
faire 

il rient en face de sa 
l y a quelque chose de 

r la lueur hésitante 

effrayée, ne sachant que 

pas? C'est promis 7 

. / 
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LA TANTE 

Ferme la porte à cié 

la bougie sur la commode et va fermer 
se retourne vers elle . Elle ajoute 

LA TANTE 

Tourne.,.toi 

clé. 

85 - 85 -

A contre~c eur, il obéit. Nous restons avec pendant 
quelques i tants Il est impatient, il v 
la tête pou regarder Après une dizaine de secondes, 
n'entendant ien, il se décide à jeter coup d'oeil par-
dessus son ép ule. 

Il voit sa tan e assise dans l'ombre s r le bord du lit, 
la tête basse , immobile et entièrem t habillée 

Il fait elle • Elle 

moi • Je ne 

rien dit 

D'un seul coup, il se p 
veut lui échapper . 
v~tements Elle se 
sans crier 

vers elle Elle se lève, 
aisit, essaye d'arracher ses 
de son mieux en disant, mais 

Je t'en 

Il ne l'écoute 
déshabiller de 

sans il essaye de la 

Il refuse 
Elle dit, 

LA TANTE 

Qu'est .... ce qui te 

e l'écouter 
lus fort : 

LA TANTE 

Arrête 

? Non 

de se déchirer 

ant, il s'arrête Il est tout . On ne les 
qu'à la lueur de la bougie 

basse 

LA TANTE 

Tu me jures que tu ne me touc~ras pas ? 

. / 
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Il hésite 
se tourne 
plus irrité, 
de vêtements 

Il demande 

Elle ne répond 

Il attend encore 

Elle 
menton 

- 36 -

instant 

LA 

Tu 

dans le lit, 

86 -

rte de quelques pas et 
On le sent de plus en 

il entend des bruits 

il entend 

... 

jusqu'à son 
posés 

Il s ' avance v rs le lit D'un seul il saisit les 
draps et les é rte, brutalement 

La femme 
le visage 

87 

Un instant, nous 
magnifique d'une 

n petit cri et se 

François le regarde, 

les deux mains sur 

87 -

nu C'est le corps 

et tente de saisir 
les draps pour cacher 

Il s'y ' oppose Il 
draps et s'allonge 

,.' Il repousse les 
e sa tante , qui dit 

les écarte 

Laisse .... moi 

Il lui saisit b 

LA TANTE 

Tu m'avais juré 
moi ou je crie 

e peut pas crier car François 
1er et de le lui appliquer sur 

pitié, François 

les bras, 
en vain 

Lâche-

saisir un 
, de toutes 

./ 
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La voix de la femme s'étouffe bras battent l'air un 
en plus fort instant , François a de 

La femme 

François enlève 
Elle a les yeux 

Il jette l'oreiller s 
et se dirige à recul 
fixés sur le lit 

INT. 

88 ~. 

et regarde sa tante 
faiblement 

la chambre~ se redresse 
la porte, les y~ux toujours 

88 

Il referm la porte et reste un instant immob' 
couloir obs ur~ la main posée sur la poigné Puis 

le 

s'éloigne da le couloir ... 

à sa rencontre 

Au moment où les 
lumière revient 
en disant 

avons déjà aperçu, s'avance 
portant une bougie a 

eux hommes se cro' ent, brusquement la 

instant 
allions 
porto 

FRANCOIS 

souffle les deux bougies 

On allume des 
revient 

verre 

, mais entrez donc un 
ambre ..• Nous 
oire un peu de 

Non t non, je dois 

LE CHAPELIER 

Mais si, venez 
je vous en prie 

Rien instant, 

rend François par 
e des chambres 

le 

INT. 

89 -

Une femme d'une trent 
visage un peu froid, 

89 -

'années, élégante et belle, le 
'se dans un fauteuil de la 

. / 
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au moment où les deux hommes entrent . 
lier s'adresse à elle 

LE CHAPELIER 

Chère amie, permettez-moi 
présenter monsieur 

FRANCOIS 
ft\. ~· ~ . 

De RQu~emQnt . François 

LE CHAPELIER 

FRANCOIS 

nchanté ... 

Melle ROSENjI' HAL 

-- de même 

LE CHAPE, 

EÂouard Rossetti 

Merci 

François s'assied, 

Vous ? 

Oui 

No Je suis apelier à Nîmes 
ôemoiselle Ra en ha~ est ma 
llaboratrice seul, ici? 

FRANCOIS 

suis avec ma mère 

Melle 

Peut-être Madame de R ugemont 
voudrait~elle se joind e à nous ? 

FRANCOIS 

Je ne crois pas 
souffrante . 

frappe discrètement à 

LE CHAPELIER 

Entrez 





..,. 39 __ , 

90 ..,.. 90 '"" 

La 'entrouvre et l'infirmière apparait . Sans entrer 
dans la cha re, elle dit: 

91 .... 

En s'avançant 
l'infirmière 

. ,. 

L'INFIRMIERE 

L'INFIRMIERE 

que .. , Je suis 
et 

LE CHAPELIER 

Quatre messieurs ? 

entendu 
des 

en prie 

regard rapide avec Mademoisel 

Nous pourrions 
eux aussi 

LE 

Venez, 

1 es in v i t .e r , 

à fait charmant , 

jusqu'à 

par le bras 

SOIR 

91 ..,. 

chapelier demande à 

Elle paraît un peu 
le chapelier pous 

is, sans remarquer cette gêne, 
de la chambre 

~~~~r-----~----------~~./ 
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INFIRMIERE . SOIR • 

92 - 92 -

Il se présence des quatre moines, se lèvent en 
l ' apercevant. l remarque aussitôt les car es, les verres 
de vin~ les ciga ettes Il se tourne l 'infirmière et - ~ ~ 
lui dit: v 

Il fait deux pas 

Les moines se 

LE CHAPELIER 

us ne m'aviez pas ~écisé que ces 
m ssieurs étaient , es 
Ma s ça ne fait 

aimable. 

. Messieurs, vous 
n grand honneur en 

de prendre un peu de 
chambre 

Célébrer quoi ? 

LE CHAPEL 

Venez, venez 
Je vous en prie 

instant, puis se déci 

SOIR . 

le hasard 
lieu . 

qu'un instant, 

à le suivre 

ines et l'infirmière s'avancent 
sous la condu1 du 

Ah 

LE CHAPELIER 
l , 

de sa chambre et les fait entrer 

c ./ 





INT. CH~MBR~ CHAPELIER. SOIR 

94 -

Madem 'selle Rosenthal paraît surprise, mais ssez 
â la vue des quatre moines . Le chapelier 

LE CHAPELIER 

Voyez, ma chère Edith, quelle heureuse 
rencontre Mademoise le o$enthal ". 
Mon s ie ur de -Rou..g emon: Vi ~,,/' ( lcf < (.;1-..... 

~A 've LI,,", "'-PERE GABRIE 

.. , 

LE 

~;-s.&J,r.Qo~""'e"I:!!7Is, Edith, s'il vous plaît, 
un peu de porto. ... 

Les moines et l'infi mière prennent place un peu partout, 
sur les sièges, sur l li Edith Rosenthal commence â 
servir le porto. 

A Edith, qui lui 

95 

ROSENTHAL 

mmes un peu â l'étroit, mais 
Nous adorons ces petits 

le Père Raphael dit 

RAPHAEL 

lement, merci 

.. 

. 
" 

95 -

Le chapelier s assied â son 
et dit en sou iant 

du Père Gabriel, 

LE 

Je sens que nous 
petit moment très 
n'y voyez pas 

passer un 
gréable . Si vous 

qui le regarde lui demande 

PERE GABRIEL 

Dites~moi, Monsieur 
ne nous sommes jamais 

LE CHAPELIER 

Je ne pense pas 

PERE GABRIEL 

Vous n'avez jamais vécu 

LE CHAPELIER 

Au Congo ? 

? 

? 

. / 



A ce moment , 
le porto, dit 

Le troisième 
alors 

97 .... 

Pendant 
regards 

~egard rapide avec Mademoiselle 
Père Gabriel insiste 

PERE GABRIEL 

tout l'Afrique. 

qui a fini de servir 

Si vous voulez 
instant 

, 
au porto, en même temps 

PERE RAPHAEL 

On dirait que le temps 

L'INFIRMIERE 

Heureusement. Mon Saint 

MOINE 

madame 

un 

regard 

dit 

Saint ophe n'est plus un saint, 
Saint Georges et beaucoup 
lise est devenue très 
:t de la sainteté 

97 -

le chapeli r jette de fréquents 
salle de ba · ns. 

L'INFIRMIERE 

Mais cela n'est-il pas 
à la foi ? 

. / 
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sévérité raffermit 

INT. SALLE ROSENTHAL • SOIR , 

98 - 98 -

Nous passons à 
Edith Rosenthal a 
sur son corps un en emble en cu' noir, très collant, qui 
la moule, et qui est attaché a des bas noirs par des 
jarretelles. 

lace, se passe un peu de rouge 
à lèvres, puis elle e robe de chambre très é}~~~e~. 
saisit un nerf-de~ oeuf et re asse dans la chambre ~ ~. 

___ ---~"c...-----~~----.-~- ~~,. 
INT. 

A ce 

SOIR • 

99 -

ent prendre sa place, comm~ si 
l nerE.de-boeuf à côté d'ell 

e rien n'était, 
Les moines, 

et François la regarde 
politesse, ils 

avec une certaine 
lui posent aucune 

il Y a peut-être d'autres 
i vont disparaître ? 

possible ? 

Il 
Rome, mais 

nt, "le chapelier 
salle de bain e 

fie 

Comment est~ce 

à 

à son tour 
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Le Père Raphael 
vigoureux 

- 44 -

que le troisième moine 
l'infirmière 

TROISIEME MOINE 

Voyez-vous, on sait ma' 

100 -

à 

les parents de Thérès étaient atteints 
d'une maladie hérédi aire, et qu'elle 

été conçue dans 
e ses nombreux 

Ce qui explique, 
l'à e de sept 

Chut 

s conditions, ainsi 
ères et soeurs. 

ar exemple, que dès 

précis avec un 

Un petit moment de gêne. 

101 -

Dès qu'il r 
Gabriel, i 

QUATRIEME 

église comme 

L' INF IRMIERE 

Et la Vierge de 
la même chose ? 

la magnifique 

C'est 

$RE- R-APHAEL ;Ii I( ,)j<,~"""", 

Non, non 
comparer 
Lisieux, 
miracle 

Vous ne pouvez 
La preuve, c'est gu'à 

il ~'y a jamais eu u 
Tandis qu'à Lourdes 

moine reste sceptique 

1 r 
_ .~ 

101 

Il a 
espèce 

doublement 

vous 
bière 

s ç ? Voulez 
à la place ? 

PERE GABRIEL 

du Père 

vez pas touché 
être n'aimez­

de 

Non, non, ne vous dérangez pas 

. / 
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LE CHl\PELIE;R 

Ma, i s s i e,,,,,,""_r-n..,,.-- '""":1:-;-;;;ijr---- là une bière excellente 

102 ...,. 102 -

Il fait deux pas et se penche pour ouvrir une malle qui se 
trouve sur le sol . Ce faisant,. la jaquette J U'i1 porte se 
soulève par de rière, laissant apparaître, l 'espace d'une 
seconde, deux toutes roses. 

~ort/e qj. un rond a été Son pantalon es découpé de telle 
ménagé, bordé d' ' n élégant feston 

103 "" 103 

L'infirmière est la seule à avoir vu ses fesses 
troublée, elle repos son verre 

Très 

Le chapelier se redresse, tenant à 11a main deux énormes 
chopes à bière 

discrètement, arrange le bas O€ 

104 '"' 

e lève t 

Vous 

que 

Enf ore 

/ 
~ 

cuser, mais 
aintenant •.• 

ne fait 

Non, non, je dois rtir de très 
j bon matin . Merci po r le porto 
Bonsoir . 

Elle sort rapide ent • 

Le chapelier pose les deux chopes sur 
devant le Père / Gabriel, et lui dit 

PERE GAL RIEL 

En Belgique, on appelle ~a des 
formidables, n'est-ce pas? 

LE CHAPELIER 

En effet 

PERE GABRIEL 

que vous \ Et vous êtes bien sûr 
n'êtes jamais allé au Congo Belge ? 

104 -

--------~----------------------------------------------~ -......... . / 



a une 

~ 46 .,. 

LE CHAPELIER 

Jamais ! Ma famille est établie à 
Nîmes depuis septante ou octante 
ans, savez ~vous ? 

'el, à qui le parler belge n'a 
cependant que le chapeli 

LE CHAPELIER 

pas échappé, 
ajoute 

ourquoi voulez-vouS absolument que 
j sois belge ? 

PERE GAB IEL 

ien, p :Cr rien. 
s lève) 

Nous aIl 
aussi. En vous 

paix. ~E ___ C_H~r-__ -+ 

vouslau~Si 
Fran~ois se lève à tour • 

105 .... 

Tout le 

assez irritée 

FRANCOIS 

aussi . Je ne 
ma mère seule 

LE CHAPELIER 

laisser 

Mais vous rien bu 
Restez encore cinq minute 

PERE RAPHAEL 

Non, non . Il est déjà 
nous . Merci encore 

FRANCOIS 

Bonne nuit • -
105 -

La porte se referme 
retourne vers Edith Ro 

e chapelier 
nthal~ qui semble 

LE CHAPEL R 

q~i s' get p s 
i 'ai di ? ' 
? 

ROSENTHAL 

pyjama 
ils l'ont vu 

attendre un 
it mUr? 

n'aurais pas 
tout l e monde s 

Gt..:l tu)...... . ~ li 

peu ? 



La femme 

François s'approche 
bord du lit et voit 
main lui rappelle 
avec la sienne et 
referment sur les 

lOS "'" 

Elle lève 

le lit, 

lui et dit à 

Ch:;:, 
t nü e-

de façon discrète 
stupidement 

s'assied sur le 
sa tante. Cette 

Il la 

INT. SALLE AUBERGE • SOIR . 

lOg - lOg -

En haut, 
coup une 
frappent 

la salle du rez~de-chaussée, qui 
ous voyons le comptoir, les 

les meubles. 

qui 

cheminée, 0 le feu achève de se 

. / 



consumer 
quelques 

EXT. 

..,. 48 -

verre 

110 - 110 -

C'est le lendemain matin 
L'orage s'est calmé 
sur le sol . 

La voiture de l'infir 
celle de François. 

INT. 

{vI>­ 1 

d'eau 

là, ainsi que 

"'111-

g~aride salle, l'aubergiste arrange e'S , 

es tables, rallume le feu. 

Un homme t assis à une table, 

un costume 
lunettes 

Il a une cinquantaine d'années, 
c rect, une cravate. Il or te de ,petites 

L' llure d ' un professeu ass~z timide. 

L'infirmière de end, portant son de voyage 
Elle se dirige ve s le la rejoint 

Vous êtes la 

Le téléphone est réparé ? 

dit que la route 

Vous ? 

Mais certainement 

la note 

L' amme qui buvait son café se lève 
infirmière Il lui demande 

112 -

de 

./ 
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LE PROFESSE'UR 

1 Excusez ~moi , madame 
. à Argenton? 

L'INFIRMIERE 

Venez. 

pl , 

? Sinon 
le car 

Elle a fini de 
lui pre n d son sa 

et se diri g e ~ers la porte , L'homme 
poliment, lui disant ~ 

EXT. 

113 .". 

Vous permettez ? 

salués pa r le patron 

L'AUBERGISTE 

AU revoir, messieurs~dames 

.. 

113 -

L'infirmière s'install sa voiture et fait 
tient une petite asseoir l'homme à 

serviette sur ses genoux 

rien, je vous 

bien sûr . 

114 -

La petite 
batiments 
en portant sa serviette, 

114 -

firmière s'arrête devant les 
'Argenton. L'homme descend, 

dit à l'infirmière 

Bonne rou t,~ 

. / 
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Elle lui fait 
Nous laissons 
l'homme. 

Il pénètre à 
indique 

Au passage, un 

EXT. 

115. 

Il traverse 

INT. SALLE DE C 

n tableau une 

/ 
~_=t redémarre . 
oiture et nous restons avec 

. Une pancarte 

115. 

échanger 
- avec un sous-

116. 

la craie 

LE COLONEL 

Nous somme 
q inzaine d gendarmes 
l' . nscription 

le fond, 

où se trouvent 
lui qui vient d'effacer 

qui se trouv 

toi ? 

issons apparaît Il 
les quinze gendarmes 

1mpeccable Le professeu 

ue le 
chaire. 

tout en disant 

117. 

. / 
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( . 
~ 

nr':~Y' t/L 
~ LE PROFESSEUR 

s'asseoir, commence son 

LE PROFESSEUR / 

vons parlé la ~rni re fois 
tion de loi;' et e délit. 

Nous av s vu que ~ es ois ont 
pour but maint,eni l'ordre 
social tes el peuvent 

A ce moment, la porte 
que nous avons aperçu 

ys 

numero 3 Exercic l d 

six gendarm,{ 
leurs képi e 

le cours, 

Le professeur, 

LE PROFESSEUR 

en fait 
conventions en 
pour les coutumes, pour les moeurs. 
La polygamie, par exemple 

119. 

De nouveau, 
t'l~ ,-k ~ 
rte s'ouvre 

119. 

la cour, et qui 

LE LIEUTENANT 

Immédiatement, trois 
képis et sortent. 

mettent leurs 

Le professeur, après 

A ce moment, 

Je disais 
changeant 
la polyg 
chez 

reprend 

ce 

rafales de si 
violen;tes - c'es l'exerci,ce de tir - 'elles couvrent 
sa voix Il pr fère se l'air assez 
agacé, que le coups de feu se calment. 

. / 



Après quoi, 

, ..... 52 -

LÉ PROFESSEUR 

sujet de la polygamie, dont 
disais qu'elle est la règle 
z certains peuples, vous pourrez 

ut ~ ement consulter les ouvrages 
de argaret Mead (1) sur les 
prat"ques sexuelles en Mélanésie ~ 

Ces 

Il commence à écrire le nom de Margaret Mead au t 
quand la porte s'ouvr 

120. 120. 

Quatre gendarmes entren 
et vont s'asseoir derriè 
s'interromp un instant 

, portant des vêtem 
e leurs pupitres 

r leur permettr 

trempés, 
Le professeur 

de prendre 
place et reprend 

OFESSEUR 

Je ne vais 

disais 

121. 121. 

Il s'interromp vient de s'ouvrir. 
Cet t e foi s, c ~os.;t..-t!l"I'l~".oI!io4;WBofilc~!!-oEJJ"-eofil~~!-;-.q~~re-T!:I"""oti~ II nif 0 r m e 
bleu très strict. surpris de la voir. 
Elle va s'asseoir re son cahier de cours. 
Le professeur rep 

PROFESSEUR 

disais que ces ouvrages, 
rouvent à la bibl"othèque 

aserne, vous perme tront 
de mi ux vous rendre compt de la re­
-lat vité des coutumes, et 

Tandis qu'il par 
gendarme Gérard 
dos, une petit 
forme de femm 

en marchant au milieu 
ui accroche au bas 

poupée ridicule, en 
Le professeur 

LE PROFESSEUR 

Dès qu'il s'agit de comparer 
culture à une autre, tout est un 
question de point de vue On es 
toujours le barbare de quelqu'un. 
En outre .... • 

(1) prononcer MId 

le 

en 

. / 
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122. 122. 

s'ouvre violern~ Apparaît le 
von s d é j à vue t qui s;-'i", ~e:tc::;-rr;l'le:S-""!""----__ IIIII'I!I!e.::"'--"Î--

armes, com 
ent, à l'exception 
restent assis derrière 

Le professeur s'apprête à plier 
son cours est terminé, quand il 

t restés. Il leur demande 

LE PROFESSEUR 

Vous n ' allez pas avec 

123 . 

Le gendarrrie répond 

échancrée 

qui: vie t 

123. 

1 a prononcé ces 
érieusement 

' rapidement et très 

reprend 

( à l'autre gendarme) 
Et vous ? 

lève 

LE SECOND GENDARME 

Moi aussi, monsieur 

LE PROFESSEUR 

en. 

pour les 

s permettront 
x comprendre la 

des coutumes et des 
est 





125. 

Les deux gendarmes studieusement . 

126. 126. 

Le professeur se dirige vers en pou;rsuivant 

grimaçant de 
dans les femmes 
puis il jette un cou 

s'assl d et sursaute en 
e aiguille vient de lui rentrer 

aisit cette a uille, la regarde, 
d'oeil très méco tent aux gendarmes. 

127. 127. 

Ceux~ci, impassibles, 

128. 128. 

Brusquement, ur se dirige vers la porte et 
sort sans un mot. 

129. 

d'un ouvrage 
le sujet) 

130. 

Un capitaine 

Î 
Les deux 

A la suite du 
l'air sévère, 
en papier. 

Le professeur 

Le 

à son tour 

attentivement 

129. 

Gérard ouvre 
On voit qu'il s'agit 

illustrations (à étudie 

130. 

crie 

DE GENDARMERIE 

se mettent au garde ~ à~vous 

colonel de gendarmerie, 
mains la petite poupée 

s deux gendarmes et di 

LE COLONEL 

On m'a 
serait ? 

. / 
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restent figés au garde-à-vous, 

un instant, puis ajoute 

LE COLONEL 

Nous allons'\ oir ça 

professeur et 

LE COLONEL -

Et aux gendarmes 

131. 

dire. 

Les gendarmes 
Lê colonel et 
chaises, face 

reprennent leurs stylos. 
s'asseyent à leur tour sur deux 

132. 132. 

Le professeur, reprend son cours 

parle hanger les moeurs. 
appellent même de leurs 
bouleverse ent général. 

133. 133. 

rmes prennent des notes, 

134. 

et le capitaine tout en écoutant 
es gendarmes du regard 



our nous 
Je pourrais 

nombreux exemples . 
u hasard. Ma 

s sommes invités 

INT . LIVING ~ ROOM AMIS PROFESSEUR . JOUR . 

dans le vestibul e d'un appartement 
goût On sonne à la porte. Une bonne 

e t fait entrer le professeur et sa femme 

mais 

e t une autre femme, et la maîtresse 
mis du professeur et de sa femm ~ vienn e nt 

Un 
de maison, 
accueillir , 
fille , Sophie , 
d'années 

Tout le monde 

Présentant 

invités Ils ont avec leur petite 
une femme 

heureu x de se 

Vous 

à 

de voitures, 
pas savoir 

commencer sans 

PROFESSEUR 

nouveaux venus l'autre 

L'HOTESSE 

Vous connaissez Madame 

main 

LE PROFESSEUR 

Enchanté 

LA FEMME DU PROFESSEUR 

Madame 

. / 
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L s nouveaux arrivants embrassent la petite fille 
mai resse de maison leur dit, en les guidant vers 
livi g-room 

L'HOTESSE 

Par ici, s'il vous plaît 

136 ~ 

ons le living~room à ce ~omen ~là 

a 

136 ..,. 

C'est une p èce agréablement décorée, ez confortable~ 
qui présente une seule particularité. table centrale 
est anormalem nt basse Des journaux des magazines 
y sont déposés 

Et tout autour 
de cabinet sont 

une 
acés en rond, 

Personne ne semble s'en étonner, 
La maîtresse de ma ~ on se met d' 
des sièges et indiq e leurs pl 

sièges 
co me des chaises 

i même le remarquer . 
utorité derrière l'un 

aux autres personnes . .. 

ette, vous vous mettrez là 
me du professeur 

Les invités se 
sans s'asseoir. 
fille 

le leur indique, mais 
à son mari et à sa 

arles,­ entre Elisabeth 

137 -

t Madame Calm 
( à sa fille) 

Sophie, .. 
... 

137 -

D'un dernier 
bien en pla 
discrèteme 

regard~ elle s'assure que est 
e puis, d'un geste très simp e, elle relève 
ses jupes ét s'assied sur so siège. 

autres femmes l'imitent, en relevant 
Les hommes commencent à défaire leurs 

re aide sa fille, assise à sa gauche, à 
enablement ses vêtements. 

138 ..,. 

leurs 

139 -
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assis • Un instant de Finalement, tout le mon 
silence. Le professeur sa un magazine~ qu'il commence 
à feuilleter • 

Le Maître de maison lUl 

L'BOTE 

Et votre séjour 
à propos ? 

intéressant, 

L'BOTE 

plus tôt que 
de Madrid, 

y a une odeur 

Il baisse la voix e 
très inconvenant ~ 

Excusez~moi 

V rai men t r...é_p_u g~n a n t 

du 

L'hôte pren 
et dit 

son tour un magazine, 

"L' BOTE 

va devenir 
'( On se le 

oublier les 

" L '"BOTE 

sûr . 

.. , .. 
dire un mot 

instant 

vingt 

? 

les 

corporels. 

. / 



- 59 .,... 

Ou' • 

bien simple Nous sommes 
lement prè de quatre milliards 

ans vingt ans, nous 
lliards. 

déchets 
c rporels pensez ~vou 

ibère par jour ? 

'----------____________ ------~ ______ ~141# ~ 

INT. SALLE D 

142, 

Nous revenons dans 
Le gendarme Gérard 

L'HOTESSE 

livre ? 

LE PROFESSEUR 

z que l'urine 
. Tou t compr i s. 

trois livres 
atre milliards. 

lliards de kilos 
vingt ans, plus de 

de kilos 

d/~~~t; 
par jour ? 

L'HOTESSE 

inquiètant, se passe 

GENDARMES • JOUR . 

classe des gendarmes 

142 -

une question 

. / 
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GERARD 

Le gendarme 

Le colonel et le cap" ~ ine sont 

INT. LIVING-R 

143 -

Nous retrouvons 
autour de la table 

Montrant un 

A ce moment, a 
dit à haute vo 

personnages as 
Le profes 

Sa mère se penche vers e 
Elle paraît très choquée e 

dit? 

par jour 

là, suivant le cours. 

143 -

sièges 

très 

la pièce .. 

mère et lui 

les gros yeux 

ces vilains 
. C'est très 

La petite 

144 -

Pendant ce temps, 
réajuster ses vêteme 

la tête, 

de maison, son voisin, 
telle sorte que personne 

Où 

Il lui fait un geste 
et lui répond de la 

144 -

Il achève de 
le maître 

d'une des portes 

. / 



Les autres' font 

L'HOTE 

Dans le couloir" 
droite . 

à 

Le professeur quitte 
Nous le suivons, 

remarqué. 

discrètement que possibl e , 

INT . COULOU~, 

145 ~ 145 ... 

porte à 

LE A MANGE~ AMIS P~OFESSEU~. JOU~ . 

146 ..,. 146 

une toute petite p1ece mètre sur 
se trouvent une tabl~ressée et 

a pour effe,t 
manoeuvre un 
une côtelette 

Il s'assied, se verse un 
assez voracement, tout 

in et commence à manger 
' t du bruit en mangeant. 

Soudain, on entend 
fait tourner la 

qui s ' appro ent et une main 
la porte, s'e forçant d'ouvrir. 

iI'istant et dit 

LE PROFESSEUR 

C'est occupé 

voix de Madame Calmette qui dit 

MADAME CALMETTE ( off 

Pardon . , . 

P~OFESSEU~ 

147 "" 147 -

1r Madame Calmette, qui 
. Elle hésite un instant, puis 

. / 
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GENDARMES .J OUR 

148 -

la salle de classe Le gendarme 
ui s'était us dissipé - lève 

de nouveau la mai 

Celui-ci, "qui 
au Colonel 

même temps que Gérard 
irréprochable, répond 

LE COLONEL 

Très bien • Allez 

gendarme sortent des rangs, 
accrochés à des patères, saluent 

EXT. ROUTE GENDARMES. JOUR. 

149 149 

Sur une route de 
assez vite 

qui roule 

Un coup de sifflet La voiture s'arrête 

150 .... 

deux très 

qui vient de 
voiture avec son 

maintenant 

Gérard s'approche u 
Legendre et lui dem 

150 -

tous 

'appelle Monsieur 

conduire et les 
s'il vous plaît. 

Le conducteur paraît ass 
Gérard prend tout son 

rveux alors que le gendarme 
examiner les papiers 

ous n'avez pas 
de limitation de 

panneau 

. / 
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pas à plus 

Le gendarme Gérard co 
voiture, l'examinant 
gendarme attire so 

faire lentement le tour de la 
L'autre 

151 .,. 

Gérard 
la main et 

les pneus 
très usés 

Il 

Il revient vers e conducteur 

Un silence 

Le gendarme 
puis il les 

INT. 

GERARD 

savez que vos pneus 
à être usés 

LEGENDRE 

Je ne savais 

J'ai rendez­
à Paris 

ue vous mettez en 
dange . , eulement votre vie, 

celle de automobilistes ? 

conducteur en 

GERARD 

Allez-y, mais 

LEGENDRE 

Merci 

papiers et redémarre 
un ~nstant s'éloigner 

rien à répondre 

aux papiers, 

Les 

de 

152 ~ 152 

Un médecin, dans son 
une de ses patientes 
phrases de réconfo 

reconduit 
avec quelques 

. / 
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' LE SECOND DOCTEUR 

Continuez 
vous ai donné 

Au revoir 

DOCTEUR 

Le docteur ouvre 
Puis il dit, 

la vieille dame • 

Entre 

LE SECOND 

Au suivant • 

Legendre . Le docteur le fait 

Entrez • Asseyez~vous 
apportez vos analyses 

LEGENDRE 

DOCTEUR 

? 

153 -

Il prend les analyses 
commence à les 
en disant, 

Monsieur Legendre et 
leur jetant qu'un coup d'oeil 

Il prend les 
Il y en 

r 
ou sept en tout 

u plus longuement 

LE SECOND 

Bon .•• Oui 

... /4f&; 
après les autres 
fois, il 



154 -

Puis il 
et se lève 

Monsieur Legendre 
que lui montre le 

Il repose le tout 

Monsieur Leg 

Et il ajoute 

154 -

qui se trouvent son bureau 
la fenêtre , 

t claire, vous 

pour regarder la radio 

là Bon .. , 
t.re refaire une ~J~ 

~~ 

LE SECOND 

bien 

rassied lui aussi 

LEGENDRE 

? 

LE 
, 

... J'aim bien 
vous p atiquer une pet ' 
boutonn 'è re, 
Simple 

Juste 

Mais 

Oh, vous voudrez 
Quand vo s 

LE SECOND 

irait ? 

LEGENDRE 

? C'est tellement 

LE SECOND DOCTEUR 

Ces choses-là, vous savez, il 
vaut mieux les faire aussi tôt 
que possible. 

? 

... 



Mais 

C'est 
pers'o 

j'ai? 

DOCTEUR 

s voudrez, mais 
je préfererais voir. 

155 ... 

Legendre ,~i~ant 
ton pour dire 

LEGENDRE 

s ' alarme 

Ecoutez, docteur , je ne suis 
un enfant Si j'ai quelque 
de sérieux, vous 

J'aime 

Il hésite un in tant , 
finalement lui d t 

Il paraît un peu 

LE SECOND DOCTEUR 

LEGENDRE 

c'est? 

DOCTEUR 

et 
.. 

C ' est 
Ou si 

des cellules. 
un cancer 

156 ..,. 156 -

Monsieur stupéfait, Le docteur 
ajoute, très calme 

LE SECOND , , 
avez un cancer 

LEGENDRE 

Un cancer ? Moi ? 

Le docteur légèrement vers lui et 

LE SECOND DOCTEUR 

Dans un état assez avancé 

Monsieur Legendre se lève et gifle très 

en claquant la porte. 

un instant sur le docteur, qui se tient 
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ARTEMENT LEGENDRE. JOUR . 

157 -

Dans un salon, 
le goûter de s 
l'éco l e. 

une femme, qui est Madame Leg 
avant que celle-ci 

157 -

prépare 
pour 

ne veux pas que tu manges 
chaque j ' ur Aujourd'hui 

. Et n'en profite ' 
r contre des 

iette, range 
ère appelle 

E LEGENDRE 

. i en, madame 
( à la petite 

Aliet 

sa mère 

ALIETTE 

Au revoir, maman . 

Et sois sage 

EXT. RUE LEGENDRE. JOU 

158 -

Monsieur Legendre· 
chez lui 

INT. APPARTEMENT 

159 -

Il trouve sa femme et 

j ~(~ 

158 -

159 -

~ 



Encore sous 
ne veut pas 

~. 68 ... 

MADAME LEGENDRE 

Elle est à l'école à cette heu e~ci. 
( remarquant le trouble de so mari) , ~ 
C~ va ? Qu ' est ~ ce qu'il t'a it, e~ ·;~ 
;L.e~? ~ 

un 

de la mauvaise 
femme 

LEGENDR,E 

n ' est rien 

MADAME 

mieu x, ça me r ssure . J ' avais 
eu p e ur, tu Il t'a donné 

aitement ? 

Même 

La mère paraît un peu su dire quelque chose 
quand le téléphone sonne 

LEGENDRE ( au téléphone 

Allo ? 

Elle écoute un instant, 
bouleversée 

Son mari se rapproche 

c'est el1e~même 

paraît tout à coup 

( au téléphone 

Elle raccroche 

ui, oui, bien 
de suite 

dit à son mari 

Aliette a disparu 

LEGENDRE 

Quoi ? 

MADAME LEGENDRE 

Aliette a disparu 
Viens vite .... 

rapidement t~ s les deux 

EXT. COUR ECOLE JOUR • 

160 -

vous dites ? 

instant 
tout 

onne, qui est . en 

160 -

Ils s'avancent à 
rencontrent Madeleine, 
compagnie d'une insti laquelle s'adresse la mère 

passé ? 



di paru 7 

s montrer . 

Elle les 

INT . SALLE 

161 - 161 -

L ' institutrice entre, 
salle de classe où se 

Parmi elles , bien en 
Aliette . 

L ' institutrice montre 

Quand 

162 ~ 

A ce moment , la petit 
qu'ils sont entrés d 
une main vers eux e 

t fait ent er les parents, dans une 
petites filles . 

u premier rang, on reconnait 

es aux parents et leur ~it 

ALIETTE 

Maman 

entrées en classe, je 
comme tous les jours. 

162 -

reconnu ses parents depuis 
classe , se lève et agite 

Sa mère se tourn 
lui dit, assez 

vers elle, pose sur ses lèvres et 

uqr' J.. 
~ 

163 

rt pour être entend 

MADAME LEGEN 

Tais-toi maîtresse 
parle 

se rass~ed, un peu 

L'INSTITUTRICE 

les comptant, je me su s 
'il en manquait une. A 
is la liste nominale et 

l'appel. Vous allez voir . 

une feuille de papier où 
etites filles et commence 

aperçu 
j'ai 
fait 

163 -

noms 

. / 
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L'INSTITUTRICE -

Alfaric , Juliette 

UNE ELEVE 

Elles se lèvent l'appel de leur nom. 

Legendre, Aliette 

La et répond à son 

ALIETTE 

Présente 

~~~ __ ------------------~~~4 -
se to u rne alors vers les parent 

comme pour constater une évidence 

L' INSTf:1Jl~ .A 
Vous voyez ? ~ 

Les deux parents 

~-f- Vous 

' Nous 

pu 

ai préfér é vous préven 
mmédiatement 

MAPAME :;LEGENDRE 
<::~ 

Vous avez très bien fait . 

? 

? 

qui a 

dit, 

. / 
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arents voient parfaitement leur pet ' e fille, qui 
se comportent, ainsi que l'inst' utrice t comme 
réellement disparu • Ils par ssent extrêmement 

inquiets. 

Le père prend 

LEGENDEE 

165 ... 165 -

Il s'approche de sa par la main et lui dit : 

ous aussi 
( et à sa femme 
Allons ,. viens,. 
de temps. 

perdons pas 

s'élo' 

INT. BUR 

166 '"' 

rapidement tous les 

rice referme la porte 
er à travers la vitre 

COMMISSAIRE, JOUR. 

dans son bureau 

LE COMMISSAIRE 

Un brigadier fait 
Le Commissaire se 

regarde 

166 -

à la porte. 

fille et la bonne. 

en prie • 

Legendre ? 

de nous 

167 -

Ils prennent ace tous les trois en fac 
La petite fi e est assise entre son père 
Elle écoute attentivement la conversation 
debout. 

167 -

commissaire. 
sa mère. 

. La bonne reste 

. / 
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...... 72 "':' 

LE COMMISSAIRE 

Que puis-je faire pour vous 

MADAME LEGENDRE 

Notre petite fille a dispar 

LE COMMISSAIRE 

Quand ? 

LEGENDRE 

Il Y a à peine une re, 
en arrivant à l'éco e. Notre bonne 
l'a accompagnée, c me tous les 
jours, et quand l' nstitutrice a 
compté les élève • elle était là 

l'a pas trouvée. 

168 -

Le commissaire puis il demande au père 

169 ~ 

COMMISSAIRE 

z des ennemis ? Des gens 
voudraient du mal ? 

crois pas 

un homme assez 

a'un enlèveme 
au cas où il s'agirait 
t, vous avez les 

de pay 

Oui 

LE 

Je vois 
un témoin ? 

MADAME 

montrant la 
Il y a la bonne 

une rançon ? 

avez 

169 -

missaire lui demande, avec un rien 
ant la petite fille d'un geste 

en lui 

LE COMMISSAIRE 

C'est vous qui 
cette enfant à 

. / 
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BONNE LEGENDRE 

Oui, monsieur. Mais moi je n'y 
pour rien. Ce n'est pas moi, J'ai 
fait comme tous les jours. Je l' 
laissée devant la porte . 
( à la petite fille) 
Ce n'est pas vrai, Aliette? 

approuve 

ALIETTE 

Si C'est 
comme tous 

vrai ! Elle 
les jours 

regarde et lui dit à assez sévère 

t'inter r ogeras 

Il ouvre un tiroi 
un stylo, en disan 

parleras 

y prend . Puis il saisit 

une 

nous disons, 

170 - 170 -

Il s'adresse directement 

Blanche 

ALIETTE 

Neuf ans et demi 

LE COMMISSAIRE 

Situation de famille ? élibataire 

171 -

Le commi saire continue à noter le signaleme 
la peti e fille et écrit 

LE COMMISSAIRE 

Les yeux bleus •.. Cheveux 
Tu mesures combien ? 

171 -

Il examine 

. / 
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MADAME LEGENDRE 

Un mètre trente~huit 

LE COMMISSAIRE 

Et tu pèses ? 

MADAME LEGENDRE 

Trente~quatre kilos. 

Le commissaire exa ine maintenant les vêtements 
fille et inscrit 

Il achève de noter et 

172 -

LE COMMISSAIRE 

un manteau bleu, 
ssures noires, un c 

. Parfait 

petite 

"'172 -

Une porte ' s'ouvre aussitôt 
Le commissaire lui tend le 

rigadier apparait, 

Paris 
petite 

Très le commissaire. 

Il prend la fiche, y jet e un coup d'oeil, puis voit la 
petite fille et demande 

LE BRIGADI 

elle ? 

LE COMMISSAI · 

• Pourquoi ? 

LE BRIGADIER 

ne pourrions pas' 
nous ? 

LE COMMISSAIRE 

Non, non, ce n'est pas 
Regardez~la bien, afin 
la reconnaitre . 
immédiatement 

LE BRIGADIER 

Très bien, monsieur le 

elques secondes, le brigadier 
fille, puis il se dirige vers 

ire le rappelle 

attentivement 
Le 

. / 



Le brigadier 

173 -

Le brigadier sort , 
qui dit à . Monsieur 
pour prendre congé 

- 75 -

LE COMMISSAIRE 

Brigadier Vous avez vu vos 
chaussures ? Elles sont 
d'être impeccables. 

chaussures, qui 

LE BRIGADIER 

vrai, mais ce 
le temps de 

je n'ai 

173 -

s un instant avec le commissaire 
gendre, lesquels se lèvent 

aucun so i, nous allons 
tout en oe vre. De votre c6t~, 

si vous apprenez q elque chose, 
prévenez-nous . Même 
conseille de ne pas 
à la police. 

LEGENDRE 

Comptez sur moi 

MADAME LEGENDRE 

Merci, monsieur le commissaire. 

e dirigent vers la porte. Le commissaire les 
d'un ge affectueux les cheveux de 

INT. SALON DE 

174 174 -

Nous retrouvons le br"gadier en tra" 
chaussures dans un sal n spéciali 

Le cireur a fini 

cirer les 

Tandis que le 
qui se trouve 

l'homme caresse un chien, 
engage la conversation 

LE CIREUR 

Non Je le laisse 
en temps. 

LUNETTES 

il 
? 

de temps 

. / 
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Le client, qui 
le chien tout 

t(r'~ Û- ~ 'IZe 

~~\... tlz ~lA.-e~ 

~~( 

- . 7 6 '<: 

C'est dangereux, 
voitures 

LE CIREUR 

rl est habitué . 

A LUNETTES 

? 

très aimable, caresse 

A LUNETTES 

rt des magasins ferment 

~""" 
monde 

C'est la cohue 

LE MONSIEUR 

Je vous avoue que je 
la foule . Même chez 
province, il commence 
trop de monde 

LE CIREUR 

pas ? Les 

en 
avoir 

.. 

EXT, NOTRE-DAME. ~OUR. 

175 ~ 175 -

Les tours 
rosace, les portails. 

Il marche lentement de 
de lui. 

Brusquement, il 

puis la façade, la 

monsieur à lunettes 
il tient un 
main, il porte 

en regardant autour 

.; 
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JOUR . 

176 - . 

Dans un coin 
et s'engage da.n 

la cathédrale,il pousse 
un escalier qui monte. 

EXT, JOUR~ 

177 ... 177 -

Une vue aris, prise : des tours e Notre~Dame, 

avec la. Seine, 
tout entière, 

les monuments c' èbres, la ville 
1 

Le monsieur à lunettes sort de la 
accès au sommet de la t 

Il ne paraît pa.s pressé 
d'arpenteur, et y jette 
lement une cigarette 
d'une ga.rgouille , 

Il laisse son regard 

Quelque chose attire 

O'abord, 
regard 

y prend une pai~e de grosses 
examine attentivement le pays 

EXT , RUES PARIS. JOUR. 

178 .,. 

A travers les jumell~s 
des rues, des places 

EXT. ( ou DECOR ) UR NOTRE ""DAME. 

qui donne 
est seul. 

il dispose son appareil 
uis il allume tranquil­

no~ loin 

toits de Paris 

Il ouvre son sac et 
avec lesquelles il 

178 -

e que l'homme regarde 
es voitures. 

179 - 179 -

Le monsieur re -ose ses jumelles, prend la ongue boîte et 
l'ouvre. Il y prend d'abord un pistolet 45, à 
côté de lui, 

saisit un rifle magnifique, m d'un viseur 

ent, avec des gestes calmes et préci ~ il prépare 
Il enlève les deux protège~lentilles du télescope. 

duit un chargeur dans l'arme, place 
n, épaule, vise longuement, pose son 

de détente. 

dans 
la 

./ 



180 

Des passants 
dans l'autre. 

..... 78 .... 

JOUR • ( p.O .. V. TELESCOPE ) 

sur un trottoir, 

que nous entendions le bruit d une détonation, 
de ceux que l'on voit de do s'écroule 

Tout à coup, sans 
un des passants, u 
tout d'une pièce su 

Nous assistons aux r 
seront pas prévenus. 

EXT, ou DECOR ) 

181 ~. 

le sol. 

qui ne 

181 ..,. 

Nous revenons sur 

Très posément, il introduit 
épaule de nouveau et vise 

, qui vient de tirer. 

balle dans l~ canon, 

EXT . J~RDIN PUBLIC. JOUR. 

182 ""' 182 -

Dans un ja~din public, une 
enfant dans un landau 

promène son petit 

Tout à coup, sentant une l-gère secous e, elle regarde la 
voiture d'enfant Elle p ait horrifié 

183 ~ 183 -

Le visage du bébé est le in de sang . 

EXT. ~UE B~LAYEU~ . 

184 184 

Des piétons es voitures, dans une rue Dans 
assez loin, no s ,apercevons un balayeur noir, au 
le visage pro égé par un cache~montagne. 

Soudain, 'écroule de tout son long et reste 

autour de lui, le regardent à peine, 



EXT, 

185 -

Nous revenons 
s'il avait ente du 
la porte qui 

79 , :"" 

TOUR NOTRE ~D~ME. JOUR , 

Il repose le rifle 
un bruit, il saisit son 45 et 

au sommet de la tour. 

Il écoute un inst nt, ne voit monter personne; re ient, pose 
le 45 et reprend s s jumelles, toujours très cal e, très 
normal. 

EXT. RUE AUTOCAR. 

186 ~ 186 ~ 

Dans les jumelles, nous 
s'avance dans une rue . 

EXT . ( ou DECOR TOUR 

187 ..... 

touristes qui 

187 .,. 

Le tireur pose les jumelles 
épaule et vise. 

e de lui, reprend son rifle, 

EXT. RUE AUTOCAR , JOUR • 

188 ..... .f 188 

L'autocar s'arrête au bo ci d'un trot 
commencent â descendre. ' Soudain, l' 
porte une main â son é ~u1e en criant 
Du sang apparaît sur s s vêtements 

oir, Les touristes 
d'eux, un homme, 

de douleur et tombe. 

INT. JOUR , 

189 ..... 189 -

Devant sa 
regardant 

une femme achève de 
glace. 

robe en se 

Brutalement,. la vitre éclate Ln femme" qui 'est pas 
touchée, fa't un bond en arrière, effrayée 

EXT. 

190 -

TOU.R NOTRE - ·DAME 

eur, qui a manqué sa cible_ 
Il épaule de nouveau, dans 

JOUR, 

190 -

a un léger mouv\-ent de 
la même directi~ • 

. / 
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INT. HAMBRE FEMME TUEE . . JOUR • 

191 -

e rapproche craintivement de la fenêtre, 
une des v tres est brisée Elle jette un regard à 

elle reçoit une balle en plein front . 

EXT. PENICHE 

192 - 192 -

Un marinier, sur une péniche qui navigue Notre­
Dame, voit soudai quelque chose qui l'éton e beaucoup. Il 
se précipite et t ouve sa femme allongée, mmobile, sur le 
pont, en train d'étendre du linge 

193 - 193 -

Il s ' agenouil,le .. 

EXT. RUE HOMME BLESSE • 

194 - . 194 -

Dans une petite rue tranqui le un homme d'un certain âge, 
très bien habillé, se traîne ' éniblement sur le sol. 
L'une de ses mains, qu'il ti nt serrée contre son ventre, 
est tachée de sang Il gém't • 

EXT. TERRASSE CAFE . JOU 

195 - 195 -

Un garçon de café, 
plateau, se dirige 

porte des co sommations sur un 
une table 0 des clients l'attendent, 

à la terrasse 
une table 

il s'écroule sur 

196 -

-DAME . JOUR . 

de police arrivent en courant su 
. Un homme est étendu sur le sol, 
utour de lui, quelques curieux s'a 

gents demande, en 

UN AGENT DE POLICE 

Qu'est-ce qui s'est passé 7 

UN PASSANT 

196 -

parvis de 
aignant dans 

On ne sait pas. Il est tombé tout 
d'un coup... ./ 



81 -

UN AGENT DE POL~CE 

Mais il Y 
vu ? 

Une dame âgée 

Ell e lève le doigt 
agents lèvent les ye 

197 -

en criant : 

UNE FE MME 

rien 

chose . Les deux 

197 -

Tout en haut de la tour , 
silhouette du tireur 

seule, on aperçoit la 

Un agent de police S'-

EXT. TELEPHONE . 

198 -

On le 

200 -

201 ".. 

Après 

202 -

Enfin, 

la 
lle et 

appeler 

le jury 

198 -

200 -

du 
les 

201 -

202 

. / 
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= e :a 

203 203 

ssises 
jury de a ' re connaître le résu 

alors 
L'ac usé est condam 
plus brefs délais. 

206 -

L'aud ence est 

Les m mbres du 

Les spectateurs 

207 ~ 

Les 
et lui 

208 -

menottes 
éoccuper de lui 

a fini de ranger 
va 

204 -

coupable 
de ci constances 

e lecture de la 

205 -

entence 
s les 

206 -

207 

lui serre 

208 -

l'h mme reste seul dans la grand Il 
le sans man 

nement, puis il se lève et se 

EXT . PALAIS DE JUSTICE JOUR . 

209 - 209 -

tranquillement, et commence 
à descendre les marches, 

Quelques personnes, qui 
et le montre discrètem 

Il s'arrête au bas d s 
allume une cigarett Nous nous 

au procès, le reconnaissent 

egarde autour de lui, 
pprochons de lui. 

. 1 
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Un sous~titre apparaît alors, disant: 

LE PROCES DU TUEUR-POETE AVAIT DURE 
QUATORZE MOIS. PENDANT CE TEMPS, LA 
RECHERCHE DE LA PETITE FILLE CONTINUAIT 
JUSQU'AU JOUR OU 

INT. BUREAU PREFET DE POLICE. JOUR ~ 

2IO -

Le Préfet 
d'années, 
bureau . ' Le co 
une femme d'un 

olice, qui est un homme d'une cinquanta 
n train de signer son courrier, assis 
rier lui est présenté par sa secrét 
rtain âge, très correctement vêtu 

Quand il a termi apparaît un secrétaire 

LE SECRETAIRE 

Monsieur Legendre 

LE PREFET DE 

Faites~le 

.. 

Le secrétaire se dirig 
dit à l'intention de qu 
chambre 

vers une porte 
qu'un qui se 

l'entrouve et 
ouve dans l'anti-

Monsieur Legendre entre 

211 -

LEGENDRE 

T DE POLICE 

près tout ce temps, 
eut-être à perdre 

n, finalement, 
nouvelles pour 

aiment? Ce n'est 
avez réussi ? 

LE PREFET 

Oui 
( à sa secrétaire 
Faites entrer . 

211 -

La secrétaire ouvre une 
voyons apparaître la 
les bras de son père 

e porte, fait un signe, et nous 
fille, qui se précipite dans 
-ci paraît étonné et ravi . 

. / 

-



Derrière la petit 
Madame Legendre 

Monsieur Legendr 

Il saisit un 

- 84 .,. 

apparaît ille, par la même 
mari lui dit, assez mécontent; 

LEGENDRE 

Elle 

Et comment 

e ? Je t'ai 
deux heures 

ce 

bureau et l'ouvre en 

212 -

C'est 
banale 

212 

La petite Aliette s'est as ur les genoux de son père 
écouter le Préfet, qui Le père et la mère 

commence à lire 

ans la 
pulation de Lisi 

une explosion as 
les premiers 

sur les lieux, 
ils 

au 8 février, la 
x a été réveillée 

u.tdis5.Âllte.Dès 
eurs parvinrent 

ande surprise, 

crétaire qui toussote 

( off ) 

s yeux et la regarde 

. 1 
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--~~~~~~~ __ ~~~~~~~:~~~~~;;:::-~~~~~~ __ :2l3 -
La d'une por 
fait un signe qu'elle porte au 
poignet. 

sa montre 

La secrétaire 
et saisit le 
s'en va très 

LE PREFET 

Il est 

sa 
tandis 

LE PREFET 

m'en 

la suite 
Tenez, 

errière son bureau 
le Préfet de Police 

Au revoir Et excusez-m 

ur la secrétaire qui chausse s 
à commencer sa lecture 

lunettes 

EXT. JOUR . 

215 -

Une voiture officiel 
s'arrête le long d'un 
ôte sa casquette et ouv 
Le Préfet descend . en tou 
à sa montre~ comme s'il 

Le chauffeur rent 
traverse le trot 
un bar 

Il entre 

215 -

tricolore, 
descend, 
portière 

un coup d'oeil 

le Préfet ? 

ouvez rentrer . 

ndis que le Pr éfe t 
e dirigeant vers 

./ 
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INT. BAR PREFET JOUR . 

216 -

est désert, très calme, un peu sombre 
Derri re le comptoir, il y a un barman, qui salue 
Préfet comme un habitué 

LE BARMAN 

Bonsoir, monsieur 

LE PREFET 

Bonsoir, Georges 

Le regard du Préfet se pose sur une 
boîte de dom ~ os. Il paraît surpris 

LE PREFET 

Ils ne sont pas 

monsieur 

? 

Préfet 

trouve une 
au barman 

LE , ET '~ ..LI' 
=-:'_-~"'--- ~o; <:?ëia z;.r;::~~~i5' 

nous avions rendez-vous 
et demie 

Il se dirige vers le barman lui demande 

comme d'h~bitude ? 

PREFET 

Il s'assied à la 
vide sur le tapis. 
et à les retourner 

Le barman lui appo te un verre 
remercie assez di traitement 

Merci. 

sûr 

boite de dominos et les 
la table, 

'apéritif Le Préfet le 

' A votre service, 

retire et va reprendre s 

le Préfet 

Le barman 
comptoir 

place derrière le 

continue à arranger les domin s quand la porte 
Le Préfet lève les yeu 

217 

emme d'une trentaine d'années, très be le, vêtue de 
entre dans le bar et 

Le Préfet de Police paraît extrêmement surpri 
t on de cette femme. Il la suit des yeux, tout 

tripoter machinalement les dominos 

table . 

par l'appari­
continuant 

. / 
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La femme s'assied 
demande 

Le barman 

Le barman 
rouge. 

FEMME EN NOIR 

et prépare le porto 

de Police tient ses regards fixés sur la 
est toujours très troublé, très étonné 
compte que ses regards peuvent être gêna ts 

il se détourne, revient à ses domi s, boit 
une gorgée aparitif. 

Mais, i ·rrési 
table, vers l 
cigarette et q 

iblement, ses yeux sont attirés 
femme en noir, qui vient d'all une 

ne le regarde pas 

Il hésit ~ un 
vers l'autre 

puis il se lève quelques pas 

Quand il s'approch 
elle ne semble. pas 

la femme lève 
e connaître. 

Le Préfet s'incline dit 

Il prend une 
montre en lui disant, 

Vous 
suis 

eux vers lui, mais 

de vous 

poche et la lui 

à craindre, je 
Police 

La femme jette un la carte et murmure 

Elle paraît hé 

o 

EN NOIR 

LE 

permettez 
un moment près 

je prenne place 

instant, 

LA FEMME 

Je vous en prie 

côté d'elle Un moment 
apporte le porto que la 

LE BARMAN 

Votre porto, madame 

LA FEMME EN NOIR 
Merci. 

dit 

silence, pendant 
me a commandé. 
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219 219 ~ 

n s'éloigne. Le Préfet demande à 

LE PREFET 

Vous venez s ouvent dans ? 

LA FEMME EN NOIR 

C'est la prem i ère fois 

LE PREFET 

J'a t été profondémen 
vous voyant entrer. 
expliquer pourquo i 

e peux vous 

LA 

vous voulez 

Elle boit une gorgé 
distante, cependant 

tout en restant assez 
dit : 

le quatrième 
aire de la mort de ma 

La femme en noir lui 
si elle ne comprenai 

peu surpris, comme 

0e l'aimais Elle vous 
ressemblait ~ ait pour trait, à 
tel point que ' 'ai cru la revoir 
Le même visage, la même voix, la 
même démarche lle s'appelait 
Marguerite . 

LA FEMME 

Je 

LE PREFET 

Je me rappelle, un aprè midi d'été, 
il faisait une chaleur in upportable 

. BaRÈAU MAISON PREFET :-JOUR - . 

220 - 220 -

Quelques années plus 
de travail, dans une 

assis à sa table 

Il fait très chaud. Les s 
ce qui laisse la pièce d 
travaille, compulse de 
chemise et de temps e 
son front couvert d 

des fenêtres sont fermés, 
pénombre Le Préfet 

Il est en manches de 
mouchoir, il essuie 

./ 
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musique . 

Puis il range 
la pièce 

sé sur la table près de lui 

pièce de la maison, on entend, 
de Schumann. Le Préfet cesse 

Il écoute un instant la 

se lève et quitte 

INT. COULOI~ MAI.SON P~EF~T ; J6~k. 

221 .,.. 221 ~ 

Dans le cou oir, 
qui est sa m ~e, 

il rencontre une d~me d'un 
et qui parait surprise et 

de le voir, 

L1\ MERE DU 

là, toi ? 

LE 

DU PREFET ~r ",.\.J-.~It-
--~~-----u--n--r--e-n-d-e~z-.v~ 

? 

Il continue son par la musique, en répondant 

. Je , . nal 
envie 

LA 

Trop chaud! n'arriveras jamais 
à rien! Je te l' i déjà dit 

reproches de sa mère, . l ouvre une porte 

INT. CHAMBR,E JOUR , 

222 - 222 -

Là aussi, les stores pour lutter contre la 
chaleur. 

La soeur du Préfet -
la femme que nous 
jouer du piano • 

ffet ressemble étrangement à 
ans le bar ~ est en train de 

Elle est entièrement n 

Le Préfet s'approche 'elle, san 
troublé par la nudi ê de sa soeur 
posées sur le pian 
les pages quand 

parattre un seul instant 
Il regarde les partitions 
rrière sa soeur et tourne 

./ 
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Le Carn ~al de Schumann continue Les bras et les mains 
de la je ne femme parcourent le clavier et ses deux sei 
qui sont ssez gros, se balancent de droite â gauche a · 
rythme de la musique, comme deux objets, â la surface de 

-

la mer~ ag tés par une houle légère 

elle dit â son frère 

LA SOEUR DU PREFET 

Tu sais, je crois que je 
pas â Toulouse Je vais 
maman, 

LE PREFET 

sera furieuse 

LA 

repas de 

DU PREFET 

â 

tu as 

tantes~ 

.. 

-ce que je ferai â Toulouse 
de l'après-midi? 

Le Préfet lui ·demande a 

Elle s'arrête 
de la Rapsodi 
commence. 

Si tu 

LA 

veux 

Ses deux s ns, maintenant, 
de la ~R_a~p,,~d_l_' ~e de haut en 

la Rapsodie 

PREFET 

cherche la partition 
re devant elle et 

au rythme allègre 
en haut, comme 
z fort clapotis. deux obj me~gitée par un as 

t, toujours ind fférent aux charme 
suit s yeux la ligne élodique~ en fredon 

soeur, 

Un instant, nous 
piano. Ses pieds 

La soeur du Préfet port 
jarretières, et des es ar 

223 -

la soeur, sous le 
les pédales. 

noirs, retenus par des 

. 1 
-



INT. 

224 ..". 

raconter 
Il ajoute 

Il boit une gorgée 
encore tout plongé 

225 ..,. 

. Le 
noir 

fini 

pas allée 

un peu tristement, 
il ajoute 

R'EFET . ~ 

ourir quelques~~ 
jouez aussi du 

? 

LA 

LE pREFET 

Vous n'êtes pas 
ce pas ? 

LA FEMME EN NOIR 

Je suis née en ~~~B~~~~~~ 

n'est-

224 -

225 -

moment, un homme entre d ns le bar et se dirige vers 
ble où sont disposés le Il salue amicalement 
éfet rendant son salut, 

lui ft ~ 

Il s'adresse de 

Avec plaisir 

LE PREFET 

Pourriez-vous me 

La jeune femme ouvre 
sOP adresse, quand le 

votre 
laisser 

doute pour y prendre 
du Préfet et lui dit 

on vous demande 
. / 



226 -

Le ba+man repart 
mécontent , dit à 

227-

Le barman, après 

92 

LE PREFET 

Impossible d'êt 
un seul i nstant 

que 

ai 

qui est à 

226 -

tandis que le Préfet, 

tranquille 

227-

Préfet 

c'est votre 

doit vous parler 

madame 



- 93 - --­~----------------

Cette fois, 

Frappé~ il reste 
ba:rman : 

Il écoute un 

noir, puis il 
de l'appareil. 

229 -

Il prend 

est vrai. 

encieux, puis demande au 

quel était le 
je l'ai priée de jouer, 

très chaud, lorsque 
chambre .",.,.,..-....,. ..... '"",,-

a prle de jouer, 
chaud, lorsqu'il 

chambre 

vers le Préfet, lui dit 

monsieur 

un instant silencieux, regarde 
lève, extrêmement troublé, et 

Allo ? 
Qui 

LE PREFET 

229 -

moi 

Il écoute un 
lui parle 
qui a perdu 

instant, sans 
Son visage est 

nous entendions la voix qui 
Il dit, d ' une voix 

On entend un 
raccroché. 

pensif, 

toute 

Le wrai mystère 
Cet nuit? 

du fil, on a 

instant l'appareil, 
très frappé. 

Il reste 
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ENTREE CIMETIERE ' , NUIT. 

" environ onze heures du soir , Tout seul, au m ieu 
le Préfet de Police s'approche de lIent ée d'un 

La grille est fermée. Il sonne Il attend quel ues 
instants e un gardien se présente, de l'autre c té de 
la grille. 

LE GARDIEN 

C'est fermé â cette heure ~ 

LE PREFET 

Ouvrez --.moi 

'LE GARDIEN 

vous dis que c'est 

LE PREFET 

un ordre 

spéciale 

de p'olice 

Il prend sa carte la montre au gardien 
Celui~ci se penche pour la • Puis il ouvre la grille 
en disant ~ 

Le Préfet entre 

Le gardien rentre 
travers la vitre 
soupçonneux . 

EXT. • NUIT 

231 -

accompagne ? 

cimetière e s'engage dans une allée. 

sa petite mai on On le voit, â 
fenêtre, qui j tte un regard 

231 -

Le de Police parvient devant le cavea famille 

Il hési e un instant puis~ surmontant son app éhension, 
il roche de la porte en bronze et l'ouvre avec la clé. 
La e grince un peu 

Le glisse â l'intérieur du caveau, 
él trique â la main • 

. / 



.,.. 95 .,.... 

-......, 
INT . 

."e= 
2 

CAVEAU. NUIT. 

" sommes dans un caveau obscur, où 
sur des étagères 

descend les ma~ches et promène le f~sceau de sa 
utour de lui 

chevelure blonde, passant au-de sous du couvercle, 
es cercuei:ls~ qui est hermétiqu ement fermé, 

Le Préfet 
posé près 
repose, 

aperçoit un app 
Il le saisit,. 

téléphone, 
e regarde, le 

Il essaye de 
parvenir 

cercueil, sans y 

Dans un coin, il y a guelques out' s abandonnés par des 
ouvriers Le Préfet Police s pic en fer et l'in-
trodui t 'sous 

Il appuie de toutes ses 

Brusquement, la porte du ca 
lumières jaillissent, des br 

On entend le bois cr~quer 

en grand, des 
de pas se font entendre. 

Le Préfet de retourne. 
1 

233~ 233 

Le gardien du cime~ière fait irru tion dans le caveau, 
en compagnie de deux a ents de pol ce et d'un brigadier -
celui que nous connai sons déjà - à qui il dit 

LE 

lui 

Les agents appréh e ndent immédiatement 
de se débattre 

\ 

é. 

LE' PREFET 

Mais que faites-vous? Ma's 
voulez-vous bien me lâche 

LE BRIGADIER 

Allez" emmenez-le 

vers la sortie du caveau 

LE PREFET 

Mais lâchez-moi Vous savez 
à qui vous avez affaire ? 
Mettez~vous immédiatement au 
garde~à .... vous ! Z 

LE BRIGADIER 

Oui, oui, allez 

qui tente 

~~------------------------~ 
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le brigadier 
ménagements. 

au poste 

dis que je suis 
Vos numeros 

tout de suite 

de l'écouter et 

sort le dernier et referme 

234 _. 

résistance et ses pro 
le Préfet de Polic 

234 -

leine nuit, malgré sa 
s policiers emmènent 

INT. BUREAU COMMISSAIRE, JOUR. 

235 -

Sur un 
tableau d 
fusillent 

, nous voyons d'abord une 
Goya El tres de mayo~ 

r roduction du célèbre 
es soldats français 

d Espagnols. 

Un peu plus sur le même nous découvrons une 
ur Georges Pompidou, photographie ' cielle de Mons' 

Président de la R 

Plus loin, sur un 
tomes des oeuvres aul 
La Pléiade,. avec la ph 
couverture. 

Enfin, nous 
que nous connaissons 

On frappe à la por 

araissent en évidence deux 
audel, dans la bibliothèque de 

ommissaire de police, celui 
train de ~onsulter un rapport. 

le Préfet de Police, Le brigadier 
qui a passé 
et sa cein 

a nuit au poste lu~ sa cravate 
d'une main. Il doit retenir son 

il reste très digne, dissimul nt sa colère . 

. / 
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-

Sans dire un mot, 
sur une chaise . 

236 ~ 

- 97 -

LE COMMISSAIRE 

le Préfet s'assied 

236 -

Le commissaire, qui rapport , lui dit 

On vo la nuit 
der ère dans caveau du 

et i ère ~<.€l1T.' a nas s.e, en 
tra1n de profaner une sépulture. 
On vous a arrêté e votre seule 
excuse a été de dire que vous 
êtes le Préfet de Pol 

Police affirme 

LE PREFET 

suis le Préfet 

Le commissaire ne dt rien et se contente regarder le 
Préfet en hochant lég-rement la tête 

Le Préfet ajoute, le ton 

Et était celle 
de ma 

De 

Cette fois, le Police, s'écrie 

LE PREFET 

rection du 

cellule 

Le brigadier et un 
et l'emmènent hors 

se saisissent du Préfet 

Le 

Il attend quelqu s secondes 
Il dit, dans 1 téléphone 

et dit 

de Police. 

obtient la communication 

. / 



INT. BUREAU 

237 -

~ 98 ..,.. 

Ici , 
Figurez~v 

un quida 
Préfet 

le Préfet ? 
SI je vous dérange. 

nous avons arrêté 
prétend le 

• JOUR . 

237 -

Nous repassons dans 
la tab l e de ravail, 

ureau du Préfet ous reconnaissons 
eries dorées. 

L'homme qu O est au télépn 
vient de prIer, est assi 
et paraît etre chez lui 
secrétair , qui lui 

Il raccroche e 

Il se 
C'est ass 
Est-ce 
.Ie.~ 

les bo ' 

e commissaire 
cinquantaine d'années 

lui se tient la même 

PREFET, au téléphone 

Préfet de Police ? 

Préfet . 

me 

INT, COULOIR PREFECTURE, JOUR. 

238 -

Le commissaire arrive 
qui on a rendu tous 

Le secrétaire ouvre 
hommes . 

INT . BUREAU 

239 -

A la vue 

238 -

premier Préfet, à 

entrer les deux 

239 -

le second Préfet se lève et 
le premier Préfet . 

. / 
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LE SECOND PREFET 

Ah, vous voil à 

Puis s'adressant a Commissaire: 

Entrez 

Vous pouve z nous laisser, 
Je vous remercie. 

Le Commissaire s'incl e respectueusement 
Le second Préfet serre l a main du premier 

ez - vous vous 

LE 

Et 
Appelant son secrétaire 

Deux sco 

Je suis 

PREFET 

? 

ici. 

moi ici. 

faites, ce matin? 

LE SECOND 

Ce matin, 

LE 

zoo. A midi. 

1 

son fauteuil 

J'ai fit disposer cars de C.R.S. 
dans tout autour. 

LE 

persés,les uns ici, 
autres là. Pour ne p s alarmer les gens . 

toutes façons, llessen iel est de les 
mpêcher d'arriver aux cag s. 

LE PREMIER PREFET 

Les fermetures ont été 

LE ' SECOND PREFET 

Et après tout, si quelques 
abattus, tant pis. 

LE PREMIER PREFET 

La vie dlun de nos hommes 
que celle dlun zébre. 

LE SECOND PREFET 

A votre santé. 
LE PREMIER PREFET 

< " 

sement vérifiées. 



EXT. ZOO, JOUR ~ ( CAGES 

On voit d'abord quelques animaux du zoo 
Bengale, puis un hippopotame, une girafe, 
une ota,rie 

243 .,... 

EXT, ENTREE ZOO ~ JOUR ~ 

242 ... 

un tigre du 
un éléphant, 

243 ... 

Trois voitures s'arrêtent. Les deux préfets en descendent, 
accompagnés par des secrétaires et des agents en civil, et 
pénètrent assez rapidement dans le zoo 

244 .,. 

EXT. ZOO. JOUR ~ 

On devine des cages avec des animaux 
les autres s'avancent 

244 ..,. 

Les deux préfets et 

Tout à coup, il s'arrêtent Ils viennent de voir quelque 
chose qui les embarrasse, qui les inquiète 

Le premier préfet appelle un secrétaire, lui dit quelques 
mots à l'oreille et le secrétaire s'éloigne très vite 

Le second préfet fait de mê me avec un autre secrétaire, 
qui s'en v~ lui aussi rapidement 

Les deux préfets font un pas en avant et s'arrêtent de 
nouveau Ils pâlissent, se regardent,. puis reportent leurs 
regards sur un point fixe 

On commence y entendre des bruits lointains de foule, des 
coups de feu, des sonneries de trompettes, des hennissements 
de chevaux et le cri " VIVAN LAS CAENAS " 

245 245 -

Une autruche, en gros plan, regarde Les bruits et les 
cris s'amplifient La tête de l'autruche pivote dans 
tous les sens 

T':-
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